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DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030



La prochaine décennie sera déterminante 
pour l’avenir de l’Europe et son rôle 
sur la scène internationale. Ébranlement 

des équilibres de pouvoir au niveau mondial,  
pression sur les démocraties libérales, défis à 
la gouvernance mondiale, transformation des 
modèles économiques et de la structure même 
des sociétés, nouveaux usages et utilisations 
abusives de la technologie, contrastes 
entre modèles démographiques, empreinte 
écologique croissante de l’humanité : le monde 
se dirige vers un nouvel ordre géopolitique, 
géoéconomique et géotechnologique. Quel 
rôle l’Europe jouera-t-elle dans ce monde 
en rapide évolution? Comment l’Union 
européenne pourra-t-elle éviter de devenir une 
puissance moyenne, coincée entre les États-
Unis et la Chine? Quelles mesures prendre 
faudra-t-il d’ici 2030 pour que l’Europe soit  
maîtresse de son destin?

L’avenir est déjà là, et les défis (et 
opportunités) de demain dépendent des 
choix que nous faisons aujourd’hui. Or, 
l’avenir n’est plus ce qu’il était: le monde 
est beaucoup plus complexe, conflictuel et 
concurrentiel qu’autrefois, et il évolue plus 
rapidement que jamais. L’interconnexion et 
l’interdépendance des affaires nationales, 
européennes et mondiales rendent plus 
cruciales que jamais l’agilité des politiques 
et de la prise de décision, la résilience, la 
veille stratégique et la gouvernance par 
anticipation. Le développement d’une « culture 
de la préparation » devient  plus compliqué 
et éprouvant, alors qu’il est plus nécessaire 
et urgent pour façonner l’avenir  de manière 
proactive.
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AVANT-PROPOS
L’AVENIR EST DÉJÀ LÀ
par Ann Mettler, présidente, ESPAS
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DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

VERS UNE CULTURE DE 
LA PRÉPARATION ET DE 
L’ANTICIPATION
Dans ce contexte, le présent rapport ESPAS 
« Tendances mondiales à l’horizon 2030: défis et 
choix pour l’Europe » vise à aider les décideurs 
politiques à mettre le cap sur 2030. Il ne s’agit pas 
de fournir un itinéraire linéaire et prédéterminé 
d’un point A à un point B. Toutefois, nous 
pouvons développer notre vision à partir des 
tendances mondiales actuelles, explorer certaines 
des principales incertitudes qui détermineront 
l’avenir de l’Europe et mieux anticiper certains des 
choix et décisions auxquels nous pourrons être 
confrontés dans les dix prochaines années. 

Sans prétendre être exhaustif, ce rapport cherche 
à rassembler l’information nécessaire à ce que l’on 
pourrait appeler une « test européen de réalisme ». 
L’Europe est un acteur mondial clé dans de nombreux 
domaines, mais le monde n’est plus eurocentrique et 
ne le sera plus. Les Européens seront à l’avenir moins 
nombreux, plus âgés et relativement plus pauvres, 
tandis qu’une grande partie du reste du monde est 
en pleine croissance. Même si les États membres de 
l’Union européenne mettent davantage de ressources 
en commun, l’Europe continuera à dépenser moins 
que les autres acteurs en matière de sécurité et de 
défense. Et, alors que la puissance au niveau mondiale 
est redéfinie par la rapidité du progrès technologique, 
les Européens sont à la traîne par rapport à la Chine 
et aux États-Unis pour les technologies émergentes 
et les innovations, telles que l’intelligence artificielle et 
l’informatique quantique. C’est là un état de fait, dont 
il convient de tenir compte.

Quelques éléments factuels quant à l’ampleur 
des changements du monde dans les dix ans qui 
viennent, au cas où il y aurait le moindre doute :

 » Le monde est de moins en moins libre. Si, 
jusqu’en 2005, les démocraties et les libertés se 
développaient dans le monde entier, elles sont 
aujourd’hui en déclin – une tendance qui s’est 
confirmée au cours des 13 dernières années.

 » La répartition des pouvoirs au niveau 
mondial est en pleine mutation. Si, 
aujourd’hui, quatre des huit plus grandes 
économies du monde sont européennes (y 
compris le Royaume-Uni), ce nombre sera 
ramené à trois (y compris le Royaume-Uni) 
d’ici 2030 et, en 2050, seule l’Allemagne devrait 
encore en faire partie.

 » L’économie mondiale se tourne vers l’Est. 
Si, en 2005, la taille de l’économie européenne 

(aux prix courants du marché) était plus de six 
fois supérieure à celle de la Chine, aujourd’hui, 
cette dernière a pratiquement rattrapé son 
retard, avec une économie de 11,4 billions 
d’euros, contre 15,9 billions pour l’Union à 28  
ou 13,5 billions pour l’Union à 27. 

 » La connectivité est la nouvelle géopolitique. 
Si, en 2005, on comptait environ un milliard 
d’internautes dans le monde, ils sont aujourd’hui 
près de quatre milliards et ce chiffre ne cesse 
de croître. En parallèle, le nombre d’appareils 
connectés augmente de manière exponentielle, 
sous l’effet de la croissance rapide de l’internet 
des objets et de la quatrième révolution 
industrielle. En effet, la « connectivité » est en train 
de devenir un trait prépondérant de l’expression 
du pouvoir politique et de l’ambition mondiale, 
allant bien au-delà du domaine économique.

UNE EUROPE FORTE POUR 
UN MONDE MEILLEUR
Face à ces bouleversements, la tentation existe on 
pourrait être tenté de regarder l’Europe comme 
quantité négligeable, mais ce serait une grave erreur. 
Non seulement les Européens ont besoin de 
l’Europe, mais le monde entier a également besoin 
d’elle: elle représente une source d’inspiration en vue 
d’un avenir meilleur, un équilibre entre les objectifs 
économiques, sociaux et environnementaux, un phare 
pour la démocratie, la diversité et la liberté, et est la 
championne incontestée du multilatéralisme et de la 
coopération, dans un monde de plus en plus dominé 
par le nationalisme et les jeux politiques à somme 
nulle. L’Europe reste une superpuissance normative, le 
point de référence mondial en matière de technologie 
centrée sur l’être humain et de droits numériques, de 
réglementation et de bien-être des consommateurs, 
de protection sociale et de sociétés solidaires.

Comme l’affirme Florence Gaub, l’auteure principale 
de ce rapport, la prospective est un appel à 
l’action, une question de volonté et de choix. Les 
Européens ont deux options: être les observateurs 
passifs d’un avenir qui sera façonné par d’autres, 
ou bâtir eux-mêmes cet avenir. La réponse semble 
évidente, mais il est loin d’être certain que les 
Européens agiront ensemble et avec résolution 
pour relever les défis et saisir les chances qui 
se présenteront à eux. Si le présent rapport est 
catégorique sur un point, c’est sur l’idée que même 
les plus grands États membres de l’Union ne peuvent 
espérer tirer seuls leur épingle du jeu dans ce monde 
complexe, conflictuel et concurrentiel. Ce sont les 
puissances mondiales qui donnent leur direction aux 
tes tendances, et 2030 est presque là. C’est à nous, 
et à nous seuls, de faire les choix qui s’imposent.



INTRODUCTION:
PRÉDICTION OU 
PROSPECTIVE ?
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DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

L’avenir, par définition inconnu, semble 
pourtant être devenu étonnamment prévisible. 
Une recherche via Google sur « l’avenir en 

2030 » renvoie plus de 97 millions de résultats, 
qui affirment tous plus ou moins les mêmes 
choses: en 2030, le monde sera plus connecté, 
mais fragmenté, avec des évolutions dangereuses 
dans les domaines de la démographie et de 
l’énergie ainsi que sur les plans technologique, 
environnemental et politique.

L’avenir semble être empreint de certitude, 
quoique celle-ci soit globalement négative. 

Cette illusion de certitude résulte de deux 
dynamiques: premièrement, le pessimisme 
qui domine la grande majorité des rapports 
de prospective. C’est un aspect si courant de 
l’étude de l’avenir, qu’une étude montre que 
toutes les études menées en la matière au cours 
des 70 dernières années ne partagent que ça: 
le pessimisme1. La raison en est simple: bien 
que l’optimisme et le pessimisme soient des 
dispositions humaines naturelles, ce second est 
nettement plus répandu. La négativité est un 
biais génétique de l’être humain; certaines études 
indiquent même que c’est particulièrement vrai 
des Européens2. Deuxièmement, le pessimisme 
dans la prospective est favorisé par la gravité 
avec celle-ci est conduite : en général, les 
allégations négatives soulèvent plus d’attention 
que les déclarations positives. Cela dit, comme le 
démontre une étude, davantage de pessimisme 
dans la prospective n’est pas synonyme d’une 
plus grande précision3. De plus, c’est précisément 
l’impression de sérieux et d’inéluctabilité dont se 
drape souvent le pessimisme qui est dangereux en 
prospective: ensemble, ces deux facteurs peuvent 
facilement favoriser la paralysie et la peur plutôt 
que l’action, donc aller à l’encontre de l’objectif 
même de la prospective. 

D’où cela vient-il? Paradoxalement, plus les 
nouvelles sont catastrophiques, moins l’on est 
susceptible d’agir. Ce phénomène est connu 
sous le nom de « syndrome de Cassandre ». Par 
exemple, voir des images de patients victimes du 
cancer n’a jamais empêché les gens de fumer ou 
de se faire bronzer. En effet le défi est si colossal 
que les humains sont paralysés lorsqu’ils y sont 
confrontés4. Le caractère abstrait de la prévision 
favorise encore davantage cette situation: un 
chiffre ou un phénomène ne reflète souvent pas 
concrètement ce qu’il signifie pour l’individu. Or, 
les humains agissent principalement lorsqu’ils 
comprennent (ou peuvent imaginer) ce qu’un 
phénomène donné signifie précisément pour eux. 

En ce sens, une réflexion prospective est utile si, 
loin de terrifier, elle encourage l’action. Après tout, 
la prospective n’est pas, comme on le prétend 
parfois, l’art de prédire l’avenir (et de se tromper 
constamment à son sujet, comme d’aucuns 
l’affirment). La prédiction, comme le pessimisme, 
est déterministe et statique. Au contraire, la 
prospective est un exercice intellectuel consistant 
à imaginer différents scénarios pour l’avenir, et à 
tracer le chemin. L’être humain ne réfléchit pas sur 
l’avenir juste pour le prédire, mais surtout pour 
le façonner. En effet, l’avenir n’est pas juste l’idée 
que l’on se fait de l’état futur du monde: il sous-
tend toujours une méthode par laquelle cette 
idée voir le jour5. Par conséquent, la prospective 
est à l’avenir ce que la mémoire est au passé: un 
principe d’organisation, sélectif, qui ordonne la 
complexité. Tout comme la mémoire, l’avenir est 
donc un espace de discussion à partir duquel 
se dégage une signification, et non pas une 
multiplicité d’événements (im)prévisibles6. Par 
conséquent, la prospective n’envisage jamais un 
avenir unique, mais différents avenirs possibles.

La prospective consiste  
beaucoup plus à façonner  

l’avenir qu’à le prédire.

Le système européen d’analyse stratégique et 
politique (ESPAS) a été créé précisément à cette 
fin: il offre un espace européen unique (mais non 
exclusif) pour identifier et analyser les tendances 
et défis principaux, ainsi que les choix politiques 
qui en découlent, auxquels l’Europe et le monde 
seront probablement confrontés dans les 
prochaines années. Comme ses prédécesseurs, le 
présent rapport est le résultat d’un processus de 
consultation et d’examen qui s’est étalé sur un 
an et et a associé des représentants du Service 
européen de recherche parlementaire, de la 
Commission européenne, du Secrétariat général 
du Conseil de l’Union européenne, du Service 
européen pour l’action extérieure, du Comité 
économique et social européen, du Comité des 
régions européen, de la Banque européenne 
d’investissement ainsi que de l’Institut d’études 
de sécurité de l’Union européenne et de groupes 
de réflexion, des universitaires et des experts7. 
Il s’appuie sur un large éventail de rapports et 
d’études rédigés par les institutions européennes 
et des tiers, tels que des organisations 
internationales et des instituts de recherche8. 
Il s’agit, en ce sens, d’un espace de discussion 
européen qui permet d’imaginer non seulement 
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l’horizon 2030, mais aussi les différentes voies qui 
peuvent nous y conduire, et ce qui peut être fait 
pour influencer leur trajectoire.

En plus de fournir un aperçu concis de ce que 
nous savons déjà, ce rapport cherche à injecter 
dans le débat des éléments nouveaux. Qu’est-ce 
qui nous échappe ? ? Une approche différente 
de ce que nous tenons pour « certain » est-elle 
possible? Existe-t-il des interactions et des effets 
de rétroaction que nous pourrions explorer 
davantage? Quels sont les différents scénarios 
inenvisageables compte tenu de ce que nous 
savons – et ne savons pas? Et surtout, qu’est-ce 
que tout cela signifie pour l’Europe9? Dans cette 
perspective, pour éviter que les priorités politiques 
ne s’enlisent dans le travail quotidien, ce rapport 
se veut aussi tangible et concret que possible 
pour les décideurs européens. 

Plutôt que la prévisibilité, nous 
cherchons à surprendre pour 

remettre en question notre façon 
de penser; pour éviter de finir 

paralysés, nous recherchons des 
marges de manoeuvre; au lieu 
du pessimisme, nous cultivons 

l’optimisme constructif sur ce que 
nous pouvons et voulons changer, 

que ce soit en Europe ou dans  
le monde.

Il est important de noter que le présent rapport 
n’a pas vocation à être exhaustif au niveau 
mondial: toutes les tendances que le monde 
connaîtra d’ici 2030 n’y sont pas prises en 
compte. Nous nous concentrons plutôt sur 
celles qui comptent le plus pour l’Europe. Il ne 
s’agit donc ni d’un rapport sur les tendances 
mondiales en général, ni d’un rapport sur les 
tendances européennes, mais d’une analyse des 
changements mondiaux qui nous touchent, et de 
la mesure et de la manière dans lesquelles nous 
pouvons les déterminer.

Pour ce faire, nous devons créer de l’ordre 
dans l’infini apparent qu’est l’avenir, en utilisant 
essentiellement deux outils: le moment présent 
et la logique créative. Après tout, puisque demain 
sera une conséquence d’aujourd’hui, nous 

pouvons dès à présent déceler des indices qui 
nous permettront de savoir à quoi il ressemblera. 
Nous réduisons l’inconnu grâce aux nombreuses 
tendances mesurables que nous observons, et 
nous ancrons notre analyse dans les faits. Tels sont 
les éléments de certitude dont nous disposons. 
Cependant, leur simple extrapolation n’équivaut 
pas à une prévision: les inconnues de l’avenir 
se cachent dans sa nouveauté, qu’il s’agisse 
d’évolutions encore non perçues ou d’interactions 
inattendues entre des tendances. Ces inconnues 
peuvent être diminuées grâce à une réflexion 
créative sur les développements possibles. Forts 
des catégories décrites ci-après, nous pouvons 
alors nous concentrer sur l’aspect le plus 
important: que pouvons-nous faire pour façonner 
ces avenirs possibles?

 » Les tendances lourdes sont les développements 
déjà en cours qui seront presque impossibles 
à modifier au cours de la prochaine décennie. 
Inévitablement, tous les avenirs possibles seront 
encadrés par ces tendances. Elles constituent 
les certitudes irréversibles dont nous disposons.

 » Les catalyseurs sont des tendances qui, 
bien qu’identifiables, présentent un degré 
d’incertitude plus élevé car elles évoluent plus 
rapidement que les tendances lourdes. À l’instar 
de leur homonyme chimique, ces tendances 
sont des agents de changement qui peuvent 
accélérer ou ralentir d’autres tendances. Ce sont 
des « certitudes incertaines ».

 » Ensemble, les tendances lourdes et 
les catalyseurs donnent à l’avenir une 
certaine direction. Mais, en fin de compte, 
2030 dépendra des décisions humaines 
d’aujourd’hui. Ce sont les changements de 
donne qui détermineront l’avenir. Pourtant, ce 
sont eux qui présentent le degré de certitude le 
plus bas. 

Ces trois catégories sont liées les unes aux autres, 
non seulement dans la vie réelle, mais aussi dans 
le présent rapport. Ce dernier peut donc être lu 
non seulement de bout en bout, mais également 
en exploitant les liens qui existent entre les 
différentes sections. Cette démarche permet 
d’offrir une expérience de lecture individualisée en 
fonction de l’intérêt et du temps disponible. Ceux 
qui manquent de temps peuvent aller directement 
aux tendances lourdes, et les ceux qui sont encore 
plus pressés peuvent passer directement aux deux 
scénarios résultant de l’action ou de l’inaction.
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BIENVENUE EN 2030:
LES TENDANCES 

LOURDES
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Lorsque nous envisageons l’avenir, les 
tendances lourdes sont notre premier allié. En 
effet, elles partagent plusieurs caractéristiques 

qui permettent de réduire l’infinité des avenirs 
possibles à un champ des possibles plus restreint. 
Comme leur nom l’indique, les tendances lourdes 
sont des tendances qui se produisent à grande 
échelle; par conséquent, elles touchent de vastes 
groupes d’humains, d’États, de régions et, dans 
bien des cas, le monde entier. Les tendances 
lourdes se développent en outre sur une longue 
période: normalement, leur influence s’étend sur 
au moins une décennie, et souvent davantage. 
Plus important encore, les tendances lourdes 
sont liées à notre présent et sont donc des 
phénomènes que nous pouvons déjà observer 
aujourd’hui. Parce qu’elles sont mesurables et 
concernent beaucoup de monde, les tendances 
lourdes confèrent à un avenir initialement vague 
et brumeux un degré de visibilité accru.

En ce sens, elles constituent forces stratégiques 
qui façonnent notre avenir, à la manière 
d’un glacier qui progresse lentement, mais 
inexorablement: il est difficile pour l’humain 
d’en contrer l’évolution. Contrairement à de 
nombreux autres facteurs concernant l’avenir, 
ce type de tendance peut s’appuyer sur des 
données vérifiables qui s’étendent dans le passé. 
Plus la traçabilité des données est longue, plus la 
tendance est fiable.

Les tendances lourdes servent donc de toile 
de fond pour esquisser les avenirs possibles de 
l’Europe à l’horizon 2030.

Toutefois, bien qu’elles présentent un degré 
élevé de mesurabilité, ces tendances lourdes 
demeurent sujettes à interprétation. C’est en 
cela que la prévision diffère de la prospective: 
alors que la prévision établit un fait futur (par 
exemple le nombre de personnes qui auront 
accès à l’internet), la prospective interprète ce fait 
(par exemple en déduisant qu’en raison de cette 
connectivité accrue, le commerce international 
s’accélérera). 

Le changement climatique, la démographie, 
l’urbanisation, la croissance économique, la 
consommation d’énergie, la connectivité et la 
géopolitique figurent parmi les tendances lourdes 
dominantes explorées dans ce rapport. 

NOTRE MONDE SE 
RÉCHAUFFE

 » Le changement climatique a deux dimensions: 
les conséquences désastreuses des erreurs 
passées, déjà tangibles aujourd’hui et qui 
s’accentueront d’ici 2030, et les conséquences 
bien plus graves encore des erreurs à éviter de 
faire aujourd’hui. Cela implique deux choses 
pour la décennie à venir: premièrement, nous 
allons finir par ressentir l’effet perturbateur de 
la hausse des températures et des événements 
météorologiques qui y sont liés (le monde 
s’est déjà réchauffé de 1 °C par rapport 
aux années 5010) et, deuxièmement, nous 
pourrions atteindre un point de non-retour 
à partir duquel les changements climatiques 
deviendront incontrôlables (il en est question 
dans la section consacrée aux changements de 
donne).

En ce qui concerne la première dimension, 
même dans un scénario irréaliste où toutes les 
émissions dues aux activités humaines cesseraient 
aujourd’hui, le dioxyde de carbone déjà présent 
dans l’atmosphère y resterait pendant une 
quarantaine d’années encore. Ainsi, quelles que 
soient nos prochaines décisions, nous serons 
touchés par les retombées de l’inaction passée et 
nous aurons à les gérer.

On estime que

D’ici 2030, le monde se sera 
réchauffé de 1,5 °C par rapport à 

l’époque préindustrielle11.

Cela signifie que les étés seront systématiquement 
plus chauds partout en Europe, mais aussi 
aux États-Unis, dans le voisinage méridional 
de l’Europe et en Asie, ce qui entraînera une 
augmentation des sécheresses et des feux de 
forêt. On l’a déjà constaté à l’été 2018, le plus 
chaud jamais enregistré, au cours duquel 30 à 
50 % de certaines cultures-clés ont été dévastées 
en Europe. Des études montrent que les coûts 
des soins de santé augmentent considérablement 
après chaque vague de chaleur et qu’aux États-
Unis, le coût de la lutte contre les feux de forêt a 
atteint 2 milliards de dollars en 2017. Au total, les 
catastrophes météorologiques et climatiques ont 
coûté 290 milliards d’euros en 201712.
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Qu’est-ce que cela signifie?

 » L’augmentation des températures mondiales 
est la question politique la plus urgente à 
l’heure actuelle (et ce, depuis une dizaine 
d’années), mais ne suscite pas les réactions 
nécessaires13. Aujourd’hui, les effets du 
réchauffement climatique commencent à être 
ressentis par la population comme par les 
décideurs politiques, générant de profondes 
préoccupations sociétales. Par conséquent, 
certaines décisions visant la réduction des 
émissions, auparavant impopulaires, pourraient 
devenir plus faciles à adopter et à mettre 
en œuvre. Pour le moment cependant, nos 
systèmes politiques n’entreprennent à les 
changements radicaux qui s’imposent, ce qui 
augmente le risque de voir le changement 
climatique devenir incontrôlable avant 2030.

 » Une augmentation de 1,5 °C est le maximum 
que la planète puisse tolérer; si les 
températures continuent d’augmenter au-delà 
de 2030, nous serons confrontés non seulement 
à toujours plus de sécheresses, d’inondations, 
d’épisodes de chaleur extrême et à l’extension 
de la pauvreté à des centaines de millions de 
personnes, mais également à la disparition 
probable des populations les plus vulnérables 
etvoire, à l’extinction de l’espèce humaine.
En savoir plus sur la gestion du changement 
climatique.

 » Le premier coupable des émissions de gaz 
à effet de serre est la production d’énergie. 
D’ici 2030, l’Europe devrait puiser 32 % de son 
énergie dans des sources renouvelables. Or, 
bien que l’Union soit une pionnière dans ce 
domaine, cela ne suffira pas pour inverser la 
tendance à la hausse des températures14. En 
savoir plus sur l’énergie.

 » Trois acteurs en particulier, en raison de leur 
taille, sont responsables de l’augmentation des 
émissions et joueront un rôle crucial dans leur 
réduction éventuelle: l’Europe, les États-Unis 
et la Chine. Ce défi ne peut être relevé que par 
des efforts conjoints. En savoir plus sur l’avenir 
du multilatéralisme.

 » L’augmentation des températures se fera 
particulièrement ressentir dans les villes, ce 
qui rendra la planification urbaine encore plus 
essentielle. Plus la ville est grande, plus la 
hausse des températures sera importante. En 
savoir plus sur l’urbanisation.

 » Les conditions climatiques extrêmes, en 
particulier la chaleur, frappent plus sévèrement 

les populations âgées, qui seront de plus en 
plus nombreuses en Europe. En savoir plus sur 
la démographie.

 » La hausse des températures entraînera une 
baisse de la productivité ainsi qu’une croissance 
aggravée des émissions en raison du cercle 
vicieux de la climatisation. D’ici 2030, la 
baisse de productivité due au réchauffement 
climatique se traduira par une perte de plus 
de 1,7 billion d’euros au niveau mondial15. En 
savoir plus sur l’économie.

 » Comme la prise de décision à haut niveau n’a 
pas fait les progrès nécessaires, les acteurs 
locaux et régionaux interviennent (par exemple 
avec l’initiative C40, conçue par 94 villes) et 
mettent en œuvre leurs propres mesures en 
vue de réduire les émissions. En savoir plus sur 
l’urbanisation.

 » Le changement climatique est ressenti 
davantage à certains endroits qu’à d’autres: 
le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord, par 
exemple, seront touchés par une augmentation 
de température 1,5 fois plus importante que 
dans le reste du monde. La désertification et 
les conditions climatiques extrêmes pousseront 
les habitants des campagnes vers les villes et 
augmenteront les tensions existantes, comme 
on l’a observé en Syrie avant la guerre civile16. 
En savoir plus sur les conflits à venir.

 » La hausse des émissions est liée à la 
consommation et à la production d’énergie, qui 
devraient continuer à augmenter parallèlement 
à la croissance de la population mondiale et 
de la classe moyenne. En savoir plus sur la 
démographie. En savoir plus sur l’économie.

 » Le transport représente également beaucoup 
d’émissions et son poids relatif augmentera 
avec la mobilité au niveau mondial. À l’échelle 
mondiale, l’énergie verte n’assainira ce secteur 
que progressivement et de façon inégale au 
cours de la prochaine décennie. En savoir plus 
sur la connectivité.

 » La réduction des subventions octroyées aux 
combustibles et la transition vers une économie 
plus verte constituent une étape délicate qui 
peut être exploitée par les populistes du monde 
entier. En savoir plus sur le populisme.

 » Par ailleurs, les changements climatiques sont 
en partie causés par ce que nous mangeons: 
14,5 % des émissions de gaz à effet de serre 
proviennent du bétail, et en particulier des 
bovins élevés pour la viande et le lait17. Si le 
bétail était un pays, il se classerait au troisième 
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rang des émetteurs, derrière les États-Unis et la 
Chine. Notre alimentation est intrinsèquement 
liée non seulement au changement climatique, 
mais aussi à la façon dont nous vieillissons: ces 
deux problématiques doivent être abordées 
conjointement. Toutefois, à l’heure actuelle, 
seuls quelques États, comme l’Allemagne et 
la Suède, ont élaboré des lignes directrices en 
matière d’alimentation pour promouvoir des 
régimes alimentaires écologiquement durables. 
En savoir plus sur la manière de mieux vieillir.

NOUS SOMMES PLUS 
NOMBREUX, MAIS OÙ?
La démographie fournit l’un des meilleurs 
exemples de tendance lourde. Comme plusieurs 
décennies s’écoulent entre la naissance et la mort, 
le nombre de personnes vivant sur un territoire 
donné peut normalement être prédit avec un 
degré de certitude élevé18. Par conséquent, bien 
que des erreurs dans le calcul des tendances 
lourdes puissent se produire, celles-ci ne peuvent 
normalement pas être entièrement erronées. 
Ainsi, nous pouvons affirmer de manière plausible 
que d’ici 2030, la population mondiale sera plus 
nombreuse qu’aujourd’hui.

Nous ne serons plus 7,6 milliards, 
mais 8,6 milliards en 2030.

Pour mettre en perspective ce chiffre 
impressionnant, on peut préciser que la croissance 
de la population mondiale ralentit globalement, 
mais ne s’arrêtera pas d’ici 203019. Comme c’est le 
cas pour les prévisions en général, ce chiffre peut 

évoluer de diverses manières, et notamment à plus 
long terme en raison des incertitudes qui entourent 
les incidences du changement climatique: par 
exemple, les taux de fécondité pourraient ne pas 
évoluer comme prévu (dans le passé, ces taux ont 
baissé plus rapidement en Asie et plus lentement 
en Afrique que prévu). Toutefois, même des 
pandémies ou des changements radicaux dans 
les taux de fécondité sont peu susceptibles de 
modifier sensiblement les chiffres pour 2030.

Où cette croissance se produira, et surtout, avec 
quelles conséquences, importe plus que les 
chiffres eux-mêmes.

Les données démographiques futures divisent 
le monde en deux : un camp en croissance et 
l’autre en décroissance. Le premier concerne, c’est 
désormais bien connu, l’Afrique subsaharienne 
et l’Asie du Sud (Nigeria, Tanzanie, Éthiopie, Inde, 
Pakistan, etc.). Le voisinage méridional de l’Union 
européenne (l’Égypte comptera, à elle seule, 
21 millions d’habitants supplémentaires), qui 
intéresse particulièrement l’Union  Européenne, 
devrait également connaître une croissance 
considérable. Même si sa croissance a déjà 
commencé et continuera à se ralentir, la tendance 
de cette région ne s’inversera pas d’ici 2030 (seuls 
les taux de fécondité tunisien et libanais se seront 
alors abaissés aux niveaux européens).

Le voisinage méridional de l’Europe 
comptera 282 millions d’habitants 

en 2030, contre 235 millions 
aujourd’hui.

Projections de la population mondiale et 
par région en 2017, 2030, 2050 et 2100, 
variante moyenne

Source: Nations unies, département des affaires économiques 
et sociales, division de la population (2017). Perspectives de la 
population mondiale: révision 2017, New York: Nations unies.

Population (en millions)
Région 2 017 2 030 2 050 2 100
Monde 7 550 8 551 9 772 11 184
Afrique 1 256 1 704 2 528 4 468
Asie 4 504 4 947 5 257 4 780
Europe 742 739 716 653
Amérique 
latine et 
Caraïbes

646 718 780 712

Amérique du 
Nord

361 395 435 499

Océanie 41 48 57 72

Émissions mondiales de CO2 par source: 
Chiffres de référence, 1980-2050

Remarque: la «transformation énergétique» comprend les 
émissions provenant des raffineries de pétrole ainsi que de la 
liquéfaction du charbon et du gaz. 
Source: chiffres de référence des perspectives de 
l’environnement de l’OCDE, 2011.
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DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

À l’autre bout du spectre se trouvent les régions 
du monde où la taille de la population stagne 
ou diminue. En tête du peloton se trouve 
l’Union européenne, dont la population à 
27 États membres devrait se situer entre 498 et 
529 millions en 2030 (en 2018, elle s’élevait à 
513,8 millions, Royaume-Uni compris, et toute 
augmentation éventuelle ne se concrétisera que 
dans un scénario à forte fécondité, qui dépend 
fortement des politiques dans ce domaine)20. 
Cependant, l’Union n’est pas seule dans cette 
situation: son voisinage oriental suit la même 
tendance et devrait passer de 74 millions 
d’habitants aujourd’hui à 71 millions en 203021. 
De la même façon, la population de la Russie 
devrait passer de 143,9 millions à 140,5 millions. Il 
est important de noter que la Chine a également 
atteint son point culminant: sa population devrait 
stagner à environ 1,4 milliard. Dans l’ensemble, la 
population de plus de 50 pays diminuera dans les 
années à venir22.

Cette tendance s’accompagne d’une autre : la 
longévité. Non seulement nous sommes plus 
nombreux, mais, au niveau mondial, nous vivons 
également plus longtemps, et ce, dans les deux « 
camps ». Ce phénomène résulte d’une multitude 
de facteurs positifs liés aux soins de santé et à 
la prospérité. En 2030, l’espérance de vie des 
femmes sera de 90 ans en Corée du Sud et de 
64 ans en Afrique23. En termes de longévité, les 
populations européennes se comportent déjà bien 
et continueront en 2030; les Françaises atteindront 
alors la longévité la plus élevée de l’Union, avec 
une espérance de vie de 88 ans24.

Globalement, la population mondiale sera donc 
plus âgée qu’aujourd’hui: en 2030, 12 % aura plus 
de 65 ans, contre environ 8 % aujourd’hui.

L’humanité atteint son âge adulte.

L’Europe est à la pointe de cette tendance: 
en 2030, 25,5 % de sa population aura plus 
de 65 ans (contre 19 % en 2017)25. La Russie 
et la Chine devraient suivre: un quart de leur 
population devrait avoir plus de 60 ans en 2030 
(même si l’espérance de vie en Russie restera 
bien en dessous des moyennes européennes)26. 
Les populations d’Amérique du Nord et d’Asie, 
en particulier de l’Inde, vivront, elles aussi, plus 
longtemps. Cependant, alors que l’humanité 
vieillit, certaines régions du monde connaîtront 
encore une « explosion des jeunes » (part très 
élevée de jeunes adultes et d’enfants dans 
la population). Bien qu’en baisse, les chiffres 
resteront élevés en Afrique mais aussi dans le 
voisinage méridional de l’Europe, où plus de 45 % 
de la population a moins de 30 ans, contre 65 % 
en 201027.

Qu’est-ce que cela signifie?
En regardant en arrière, on constate que la 
démographie a été une source d’angoisse 
constante depuis les années 70, lorsque 
l’explosion démographique a suscité l’idée d’une 
famine inévitable (certains ont même prédit la fin 
de l’humanité à cause d’une pénurie alimentaire)28. 
La population mondiale a augmenté, mais le 
risque de famine ne s’est jamais concrétisé. 
Aujourd’hui encore, la démographie est liée à 
des préoccupations majeures : des ressources, du 
climat et des conflits, aux migrations, aux pensions 
et à la santé. Selon la formule d’un rapport, la 
démographie est «un sport de combat politique» 
dont données et prévisions constituent les 
armes29. Pour les Européens, la psychologie joue 
également un rôle: le mot «déclin» sonne comme 
une défaite, tandis que «croissance» est un mot 
inquiétant. Cependant, qu’impliquent réellement 
ces chiffres du point de vue des problématiques 
géopolitiques, économiques et sociales?

 » La main-d’œuvre européenne aura diminué 
de 2 % en 2030 (bien qu’une légère 
augmentation des taux d’emploi soit prévue)30. 
Le PIB de l’Union poursuivra toutefois une 
croissance modérée. En savoir plus sur 
l’économie.

 » En parallèle, les dépenses européennes 
consacrées aux problématiques du 
vieillissement augmenteront de 2 %31. La 
majeure partie de ces dépenses concernera non 
pas les pensions, mais les soins de santé et les 
soins de longue durée. Cela signifie que, si nous 

Données démographiques historiques et 
prévisionnelles pour l’UE à 28

Remarque: L’illustration présente la population totale passée 
(1950-2010) et prévue (2010-2100) de l’Union à 28 États membres.
Source: Agence européenne pour l’environnement, 2015.
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parvenons à améliorer notre façon de vieillir, 
nous pourrons réduire ces coûts, travailler plus 
longtemps et être plus heureux. En savoir plus 
sur la manière de mieux vieillir.

 » Une Europe plus petite semble impliquer une 
réduction de la croissance économique, mais les 
économies de demain seront moins exigeantes 
en main-d’œuvre. Une population moins 
nombreuse et plus instruite représentera un atout 
concurrentiel; or, pour l’instant, les Européens ne 
prévoient pas d’augmentation de leurs dépenses 
dans le domaine de l’éducation. En savoir plus 
sur la manière dont les nouvelles technologies 
façonneront les économies de demain.

 » L’Europe n’est pas la seule à faire face à un 
enjeu démographique: la Chine, le Japon et la 
Russie doivent, eux aussi, trouver des solutions 
au vieillissement de leur population et à la 
diminution de leur main-d’œuvre. En savoir 
plus sur l’économie.

 » On considère souvent que l’influence 
géopolitique est déterminée par la taille de la 
population, mais il s’agit là d’un calcul simpliste. 
Elle résulte de la performance économique, de 
l’éducation, de la connectivité, des relations et 
du pouvoir de persuasion; dès lors, en dépit de 
sa taille comparativement plus petite, l’Europe 
peut être un acteur influent. En savoir plus sur 
le multilatéralisme.

 » La baisse du taux de natalité en Europe 
constitue, en partie, un effet induit du manque 
d’égalité entre les femmes et les hommes. 
Les politiques visant à faciliter le travail des  
mèresauront une incidence positive sur la 
démographie, l’économie et l’égalité en Europe. 
Bien qu’en tête à cet égard, nous sommes 
encore loin de l’objectif fixé: les femmes 
européennes effectuent plus de deux fois 
plus de travail domestique que les hommes, 
gagnent 16,2 % de moins que leurs collègues 
masculins et affichent des taux d’emploi 
inférieurs de 10 % à ceux des hommes32. 
L’égalité entre femmes et hommes rendrait 
beaucoup plus facile de relever certains des 
défis démographiques européens de l’avenir. En 
savoir plus sur la manière de mieux vieillir.

 » En Afrique, la croissance démographique 
a suscité chez certains l’hypothèse selon 
laquelle l’espace finira par manquer à ces 
populations, qui partiront s’installer en Europe. 
Non seulement la densité de population de 
l’Afrique est beaucoup plus faible que celle de 
l’Europe ou de l’Asie, mais de nombreux autres 
facteurs que la disponibilité de l’espace seront 

déterminants pour les migrations. En savoir plus 
sur les migrations.

 » L’expériences passée en matière d’intégration 
des migrants dans les économies européennes 
a jeté certains doutes sur l’hypothèse de 
l’immigration comme solution à la baisse des 
taux de natalité. Comme le conclut un expert, 
«malgré les affirmations polémiques des 
deux camps du débat sur l’immigration, tout 
semble indiquer que les effets nets resteront 
généralement faibles. [...] À long terme, tout 
effet économique est insignifiant»33. En savoir 
plus sur les migrations.

 » Même si « l’explosion des jeunes dans 
le voisinage méridional se sera atténuée 
d’ici 2030, elle pourrait encore avoir des effets 
déstabilisateurs dans la région et en Europe. En 
savoir plus sur les conflits à venir.

 » La hausse des températures affectera la 
performance économique et touchera 
davantage les personnes âgées parmi la main-
d’œuvre. En savoir plus sur le changement 
climatique. En savoir plus sur l’économie.

 » Certains craignent que les populations 
européennes, en vieillissant, deviennent plus 
conservatrices et moins enclines à prendre 
des risques sur le plan politique, mais rien 
ne le prouve: plutôt que l’âge, ce sont les 
événements politiques survenus au cours 
des années de formation d’un individu qui 
déterminent son comportement électoral34. 
On peut espérer que plus les humains vivent 
longtemps, plus ils évoluent à mesure qu’ils 
acquièrent des connaissances, ce qui peut les 
rendre plus critiques à l’égard des slogans 
populistes. En savoir plus sur le populisme.

NOUS VIVONS EN VILLE
Si l’urbanisation est l’une des plus anciennes 
tendances abordées dans le présent rapport (elle 
est apparue au début du XXe siècle en Europe et en 
Amérique du Nord), elle développe actuellement de 
nouvelles caractéristiques. Il est désormais notoire que 
d’ici 2030, les deux tiers de la population mondiale 
vivront en ville35, mais on oublie souvent que

Les personnes vivant dans des villes 
de moins d’un million d’habitants 
seront bien plus nombreuses que 
celles qui vivront dans des villes 

comptant 1 à 5 millions d’habitants.
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DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

Ces petites et moyennes villes connaissent 
actuellement une croissance deux fois plus rapide 
que les mégalopoles qui dominent le débat. 
En fait, le nombre de mégalopoles ne devrait 
pas augmenter significativement d’ici 2030. Le 
monde comptera alors 43 agglomérations de 
plus de 10 millions d’habitants (Paris sera la seule 
dans l’Union Européenne)36. Aujourd’hui, selon 
les critères de calcul, on dénombre déjà entre 
33 et 47 mégapoles sur la planète37 et, même 
si elles sont et seront un élément important du 
paysage mondial de 2030, elles ne représenteront 
que 8 % de la population urbaine mondiale, 
tandis que les 92 % restants vivront dans des 
villes de taille moyenne. L’avenir, quoique très 
urbain, ressemblera davantage à Munich qu’au 
Caire en termes de taille et de type. Cela semble 
plus gérable, pourtant ces villes de moyenne 
envergure, notamment en Asie et en Afrique, qui 
peinent à trouver les capitaux nécessaires pour se 
préparer aux défis liés à la croissance à venir39.

Les niveaux et les types d’urbanisation européens 
sont donc très proches de ceux que connaîtra 
le reste du monde en 2030: la majorité des 
Européens vivent déjà dans des villes comptant 
entre 100 000 et un million d’habitants, et seuls 
7 % de la population européenne vivent dans 
des villes de plus de cinq millions d’habitants 
(contre 25 % aux États-Unis), une tendance qui se 
maintiendra en 203039. Cela signifie que

Ce sont les villes, plus que les 
mégalopoles, qui se trouvent au 

cœur de toutes les autres tendances 
examinées ici.

Les villes consommeront 60 à 80 % des ressources 
énergétiques, seront responsables de 70 % des 
émissions mondiales, représenteront 70 % du 
produit intérieur brut mondial (PIB) et généreront 
35 % de la croissance de ce PIB. C’est aussi 
dans les villes que les inégalités et l’exclusion 
sociale sont particulièrement marquées et 
que les citoyens interagissent au premier chef 
avec leurs gouvernants: alors que seuls 21 % 
des Européens ont déclaré avoir confiance 
dans les gouvernements nationaux, 45 % ont 
affirmé faire confiance aux autorités régionales 
et municipales40. Les villes sont au centre de 
l’innovation et de l’activité économique, mais aussi 
les récepteurs des mouvements migratoires et le 
théâtre du mécontentement politique, des conflits, 
du terrorisme et de la criminalité41. Les villes qui 
offrent des emplois attractifs accueillent une 

main-d’œuvre instruite provenant d’autres régions 
du pays, ce qui contribue à la ségrégation salariale 
dans un pays donné42. Affirmer que le monde 
de 2030 sera urbain ne renvoie pas simplement 
au type de résidence, mais au mode de vie de la 
société dans son ensemble.

Qu’est-ce que cela signifie?
En l’absence de contrôle de la croissance urbaine, 
celle-ci se traduit par une expansion de la ville, 
une productivité faible, de la ségrégation sociale, 
de la congestion routière et de la criminalité. 
Cela dit, plusieurs raisons expliquent l’attractivité 
de la ville: en moyenne, le fait de s’installer en 
ville améliore les conditions de vie, même pour 
ceux qui vivent dans des conditions difficiles, par 
exemple en leur permettant d’avoir un meilleur 
accès à l’eau et à l’électricité43. Dès lors, la ville 
ne doit pas être considérée seulement comme 
un foyer de problèmes, mais aussi comme un 
accélérateur potentiel du progrès humain – pour 
autant qu’elle soit gérée correctement.

 » En 2030, la politique locale soulèvera d’autres 
questions politiques: en Europe, les taux 
de participation aux élections régionales et 
locales rejoignent déja ceux des élections 
nationales. Cela signifie que les villes sont 
beaucoup plus proches de la vie quotidienne 
et des doléances des citoyens et constituent de 
puissants antidotes aux mouvements populistes 
qui prospèrent en exploitant la distance 
perçue entre l’électorat et les gouvernements 
nationaux. Le recours à la politique locale 
pourrait également contribuer à combler le 
déficit démocratique souvent évoqué à l’égard 
de l’Union44. En savoir plus sur le populisme.

 » On retrouve cette situation ailleurs: en Libye 
et en Ukraine, c’est au niveau local que le 
règlement des conflits s’avère le plus efficace. 
Les villes européennes ont contribué au 
règlement des conflits, ces nouveaux acteurs 
diplomatiques ouvrant la voie à un nouveau 
modèle de «diplomatie des villes». En savoir 
plus sur les conflits à venir.

 » Le terrorisme est un phénomène urbain mais 
les villes sont rarement impliquées dans la prise 
de décision à ce sujet45. En savoir plus sur le 
terrorisme.

 » L’urbanisation est en corrélation avec la baisse 
des taux de fécondité, ce qui laisse supposer 
que les taux de natalité pourraient baisser 
à l’avenir, à mesure que les États d’Afrique 
s’urbanisent à leur tour. En savoir plus sur la 
démographie.
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 » Les villes sont considérées comme 
responsables de l’aggravation de la pollution 
et du changement climatique. Or, le principal 
coupable n’est pas la concentration de la 
population elle-même, mais plusieurs autres 
facteurs, tels que la desserte de la ville, la taille 
des ménages, l’âge médian de la population, le 
nombre d’industries situées dans la ville et la 
densité démographique de cette dernière. De 
fait, une densité de population plus élevée peut 
entraîner une réduction de la consommation 
énergétique et des émissions, si la ville dispose 
de transports et de bâtiments adaptés46. En 
savoir plus sur la manière de combattre le 
changement climatique. En savoir plus sur les 
effets du changement climatique.

 » La technologie moderne recèle le potentiel 
nécessaire pour transformer les zones 
urbaines en des lieux plus propres, plus sûrs 
et plus efficaces (des «villes intelligentes»), 
à condition que la connectivité de ces lieux 
soit garantie, de même qu’un développement 
minimal des infrastructures. En savoir plus sur 
la connectivité. En savoir plus sur les nouvelles 
technologies. En savoir plus sur la gestion du 
progrès technologique.

 » Les villes sont certes associées à la criminalité, 
mais l’urbanisation n’est pas la seule variable 
pertinente. En fait, la criminalité urbaine est 
fortement liée au chômage, aux inégalités et à 
l’inflation. En savoir plus sur l’économie.

 » Les villes sont également considérées comme 
cause de la montée des inégalités, alors qu’au 
contraire, c’est en ville que les inégalités 
diminuent le plus rapidement47. En savoir plus 
sur l’économie.

 » Seule une ville européenne, Francfort, figure 
parmi les 20 villes les plus marquées par les 
inégalités48. En savoir plus sur l’économie.

 » L’urbanisation rapide est corrélée avec le 
déclenchement des guerres civiles: la grogne 
sociale et les réseaux criminels augmentent 
avec les griefs liés à l’inadéquation des 
logements et des emplois. Or, les États dotés 
de mégapoles émergentes (en particulier 
en Afrique et en Asie) sont peu nombreux 
à se préparer à gérer la rapidité de leur 
développement, ou peinent à trouver les 
financements nécessaires49. En savoir plus sur 
les conflits à venir. En savoir plus sur la manière 
dont nous gérons ces conflits.

 » Même si la criminalité est plus fréquente 
dans les villes que dans les régions rurales, la 

criminalité violente, à l’échelle mondiale, est 
en recul depuis les années 9050. Le crime est 
désormais organisé et numérique. En savoir 
plus sur la connectivité.

 » L’action armée relèvera davantage de la 
guerre urbaine qu’autrefois, en raison de 
l’augmentation du nombre de personnes 
vivant en ville. Toutes les forces armées ne sont 
toutefois pas préparées à ce type de combat, 
qui exige des compétences différentes de celles 
qu’implique la guerre «ordinaire» actuelle. 
La guerre urbaine peut se traduire par la 
destruction à grande échelle d’infrastructures, 
et par conséquent un grand nombre de 
victimes, comme on l’a constaté en Syrie. En 
savoir plus sur les conflits à venir.

NOUS POURSUIVONS 
NOTRE CROISSANCE 
ÉCONOMIQUE
À première vue, les perspectives de l’économie 
mondiale semblent plutôt positives: d’après les 
prévisions, la croissance économique mondiale 
moyenne sera d’environ 3 % par an au cours 
de la prochaine décennie, rendant le monde 
plus prospère qu’aujourd’hui51. Cette tendance 
concernera principalement les économies en 
développement, dont la croissance s’accélérera, 
passant de 3,1 % actuellement à 3,6 %. Les 
économies développées croîtront elles aussi, mais 
beaucoup plus lentement: l’Europe, par exemple, 
devrait connaître une croissance de 1,4 % par an, 
ce qui pourrait ne pas suffire pour améliorer les 
taux d’emploi, les niveaux d’investissement et 
l’intégration des jeunes sur le marché du travail52.

Prises ensemble, ces deux tendances devraient se 
traduire par le dépassement des Etats-Unis par 
la Chine, qui devrait devenir en 2030 la première 
économie mondiale. Par conséquent,

L’Europe deviendra la troisième 
économie mondiale.

Il convient d’observer que les choses semblent 
bien différentes lorsqu’on mesure le PIB par 
habitant: alors que le PIB par habitant de la Chine 
passera de 10 000 à 14 000 dollars américains 
(USD) en 2030, celui de l’Europe devrait passer de 
37 800 à environ 50 950 USD53.
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Ces prévisions ne sont toutefois pas fiables: bien 
que des mesures aient été prises pour prévenir 
une nouvelle crise financière, les responsables 
politiques doivent rester attentifs à certains 
aspects. Par exemple, la dette publique demeure 
élevée, la réforme de la réglementation financière 
n’est pas encore achevée et les tensions 
commerciales à l’échelle de la planète pourraient 
déstabiliser l’économie mondiale54. Par ailleurs, 
un ralentissement de la croissance économique 
en Chine et aux États-Unis toucherait également 
l’Europe.

Deux dynamiques plutôt positives résultent 
de ces évolutions mondiales. Premièrement, 
d’ici 2030, la classe moyenne (définie comme 
l’ensemble des individus dont le revenu se situe 
entre 67 et 200 % du revenu médian d’un pays) 
constituera la majorité de la population mondiale. 
Selon les estimations actuelles, 5,3 milliards de 
personnes feront partie de cette classe moyenne 
en 2030, contre 3,2 milliards actuellement55. Une 
grande partie de ces personnes vivront dans des 
économies émergentes, en particulier en Chine. 
De plus, le taux d’extrême pauvreté (définie 
comme le fait de vivre avec moins de 1,90 USD 
par jour) est aujourd’hui de 10,9 %, contre 35 % 
en 1990, l’objectif de réduction de moitié du 
taux de pauvreté de 1990 ayant été atteint cinq 
ans avant la date prévue, en 2010. Cela signifie 
qu’il est réaliste d’aspirer à réduire ce taux à 3 % 
en 203056.
Deuxièmement, si tout le monde ou presque se 
sera enrichi en 2030, il en ira de même pour ceux 
qui se portent déjà le mieux: 1 % de la population 
mondiale devraient posséder les deux tiers de 
la richesse mondiale en 2030, ajoutant à leur 
fortune l’équivalent de la moitié de leurs avoirs 

actuels57. Cette tendance n’a rien de nouveau: 
le phénomène d’accumulation des richesses 
se développe depuis 30 ans déjà. Cependant, 
il existe des différences criantes d’un pays à 
l’autre. Par exemple, l’Europe abrite les sociétés 
les plus égales du monde, mais les inégalités 
sont très prononcées aux États-Unis ou dans le 
sud de l’Afrique. En général, les inégalités sont 

plus marquées au sein d’un même pays qu’entre 
différents pays.

La façon dont les inégalités émergent et 
s’accroissent est une énigme qui reste à résoudre. 
Le facteur des différences salariales n’est pas le 
seul à prendre en compte: il en existe d’autres, tels 
que l’accumulation inégale des richesses au fil du 
temps, un déplacement de la demande générale 
du travail en faveur de qualifications élevées, 
le déclin de la protection du marché du travail 
et les conséquences des politiques fiscales58. 
Paradoxalement, l’amélioration de l’égalité entre 
les sexes en constitue également un facteur: 
plus les hommes instruits épousent des femmes 
instruites (un phénomène appelé « appariement 
assortatif »), plus la mobilité sociale des femmes 
est réduite59. La mondialisation a elle aussi été 
accusée de promouvoir l’inégalité, mais cette 
affirmation n’est pas établie dans les faits. Pour 
dire les choses simplement, l’inégalité de revenu 
des ménages résulte de plusieurs dynamiques 
interdépendantes qui ne se distinguent pas 
facilement les unes des autres.

En outre, ce phénomène comporte une dimension 
quelque peu paradoxale, du moins en Europe: le 
sentiment d’inégalité pourrait s’intensifier dans les 
sociétés qui se rapprochent d’un niveau élevé de 
bien-être économique. En effet, dans des sociétés 
très inégalitaires, chaque nouvelle génération se 
situant au bas de l’échelle de revenus verra son 

La prédominance de la classe moyenne 
en 2030

Remarque: les chiffres entre parenthèses indiquent 
l’augmentation/la diminution du nombre de personnes dans 
chaque catégorie d’ici 2030.
Source: prévisions du World Data Lab.

0

1

2

3

4

5

6
Milliards

Pauvres
(-150 M)

450 Mio 300 Mio

2,3 Mrd

5,3 Mrd

Vulnérables
(-900 M)

Classe moyenne 
(+1.7 M)

Riches
(+100 M)

Prévision de la croissance du PIB nominal

Source: ESPAS, based on IMF Economic Outlook
Remarque: les estimations du FMI commencent en 2017. Les 
chiffres ultérieurs à 2025 représentent une extrapolation des 
estimations du FMI à partir de la croissance annuelle moyenne 
du PIB sur la période 2019-2024. Source: ESPAS, sur la base 
des perspectives économiques du FMI.

0
5000

10000

15000

20000

25000

30000

35000
EU-27

20
00

20
05

20
10

20
15

20
20

20
25

20
30

Chine Japon États-Unis
Milliards d’USD



16 

statut s’améliorer avec le temps. Dans des sociétés 
égalitaires, cependant, cette amélioration n’est 
évidemment plus aussi tangible. Par ailleurs, en 
Europe, la tendance à la réduction de la pauvreté, 
qui dure depuis 50 ans, porte ses fruits: nous 
connaissons d’ores et déjà une égalité certaine, 
qui donne lieu à une impression de stagnation.

Les générations futures ne se 
sentiront pas mieux loties que leurs 
parents, mais resteront bien loties.

De fait, jamais le monde, et en particulier l’Europe, 
n’a été aussi prospère qu’aujourd’hui. Les pauvres 
possèdent évidemment toujours moins que les 
riches, mais cela ne signifie pas nécessairement 
qu’ils ne possèdent rien ou presque. Le problème 
est essentiellement d’ordre philosophique: pour 
l’humain, une sensation de progrès importe 
presque davantage qu’une sensation absolue de 
bien-être. Ainsi, l’inégalité n’est pas seulement 
un problème économique: elle fait partie d’un 
problème plus vaste et complexe, qui inclut 
également la pauvreté, la lenteur de la croissance 
économique, l’exclusion sociale, l’accès aux 
services essentiels et la santé mentale. Il convient 
de noter que, s’il est vrai que la pauvreté en 
Europe diffère de la pauvreté que connaît le reste 
du monde en ce sens que nous sommes plus 

riches que la plupart des autres régions du globe, 
23,4 % de notre population est toujours menacée 
de pauvreté, vivant de 60 % ou moins du revenu 
médian national. Ce pourcentage est demeuré 
à peu près le même au cours des 15 dernières 
années60.
En ce sens, le ralentissement de la croissance 
économique et l’accroissement des inégalités 
conduisent à une question plus vaste, qui va 
au-delà du revenu: que peut-on faire pour 
améliorer le bonheur des Européens en l’absence 
de miracles économiques qui semblent hors 
de portée dans une économie fondée sur les 
services? Ce n’est pas une question naïve, bien 
au contraire. Après tout, comme l’a dit Thomas 
Jefferson, le souci de la vie humaine et du 
bonheur est le premier et le seul objectif légitime 
d’un bon gouvernement61. Selon les Nations unies, 
le bonheur humain repose essentiellement sur 
six critères: le PIB par habitant, l’espérance de vie 
en bonne santé, le soutien social (mesuré par le 
fait d’avoir quelqu’un sur qui compter en cas de 
difficultés), la confiance (mesurée par l’absence 
perçue de corruption au sein du gouvernement 
et du monde des affaires), la possibilité de faire 
ses choix librement et la générosité (mesurée par 
les dons récents)62. Cette tentative de mesurer le 
bonheur reconnaît que la prospérité économique, 
la santé et les services sociaux jouent un rôle 
central. Ce n’est pas par hasard que le rapport 
sur le bonheur des Nations unies constate que 
l’Europe est déjà l’un des endroits les plus heureux 

L’Europe, un chef de file mondial en matière de qualité de vie

Source: OCDE, Nations unies, Commission européenne. Graphique reproduit à partir du document de réflexion de la Commission 
européenne sur la dimension sociale de l’Europe, 2017.
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de la planète, mais cela ne veut pas dire qu’il n’y 
a pas de mécontentement. De fait, ledit rapport 
constate que la santé mentale a une incidence 
sur le bonheur des Européens au moins aussi 
importante (sinon plus) que le revenu, l’emploi ou 
la santé physique.

Pourtant, alors que les facteurs économiques 
ne sont pas les seuls déterminants (ni même, 
peut-être, les plus importants) de la satisfaction 
humaine à l’égard de la vie, ni le bien-être mental, 
ni la connectivité sociale n’occupent une place 
importante dans les programmes des décideurs 
politiques63. Par conséquent, en plus de répondre 
à de légitimes préoccupations économiques, 
les responsables politiques pourraient prendre 
du recul et aborder la question plus générale 
du bien-être humain, au-delà des termes 
économiques, et ainsi accomplir le changement 
de perspective nécessaire pour permettre à 
l’Europe de développer une alternative aux 
modèles économiques à forte croissance et à forte 
consommation, qui pourraient être annihilés par 
les conséquences du changement climatique64.

Qu’est-ce que cela signifie?
L’économie est au cœur des activités humaines: 
les domaines tels que l’environnement, la sécurité, 
l’éducation, la stabilité politique et même la santé 
sont tous liés au développement économique. Or 
c’est précisément leur interdépendance qui rend si 
difficile l’anticipation de certains développements 
économiques, comme la crise financière de 2008. Ceci 
étant, c’est parce que l’économie dépend largement 
des décisions humaines que les décisions prises ont 
généralement des effets rapides (négatifs ou positifs).

 » Le passage à une économie à faible émission 
de carbone, neutre sur le plan climatique, 
économe en ressources et propice à la 
biodiversité ne sera pas seulement bénéfique 
pour nos taux d’emploi et de croissance: 
il nous aidera également à faire face au 
changement climatique et à d’autres défis 
environnementaux. En savoir plus sur la gestion 
du changement climatique.

 » Selon certaines études, le changement 
climatique pourrait annuler les progrès réalisés 
dans la réduction de la pauvreté, poussant plus 
de 100 millions de personnes dans l’extrême 
pauvreté d’ici 203065. En savoir plus sur la 
gestion future du changement climatique.

 » La classe moyenne croissante aura les moyens 
de consommer plus d’énergie -à savoir, en 
Asie et en Afrique, de combustibles fossiles. En 
savoir plus sur l’énergie.

 » Bien que l’on dise fréquemment que la 
pauvreté pousse les gens à franchir les 
frontières internationales, c’est en réalité 
l’augmentation de leurs revenus qui les y incite; 
la création d’emplois pour la classe moyenne 
africaine en plein essor est donc une priorité. En 
savoir plus sur les migrations.

 » Les inégalités sont plus fortement corrélées 
avec l’éclatement de troubles civils que la 
pauvreté66. En savoir plus sur les conflits à venir.

 » La réduction des inégalités grâce à 
l’augmentation des salaires aura plusieurs 
effets positifs, notamment sur notre système 
de retraite et de santé. En savoir plus sur la 
manière de mieux vieillir.

 » Les marchés émergents ne réaliseront 
pleinement leur potentiel économique que 
s’ils déploient des réformes et renforcent 
leurs institutions, d’autant qu’ils sont plus 
exposés que l’Europe au risque d’une crise 
financière. Cela implique des investissements 
substantiels dans l’éducation, l’infrastructure et 
la technologie. En savoir plus sur les nouvelles 
technologies. En savoir plus sur la connectivité.

 » Les attentes politiques que pourrait avoir une 
classe moyenne en pleine expansion devront 
être satisfaites, mais cela ne constituera pas en 
soi le «grand démocratisant» de sociétés non 
démocratiques. En savoir plus sur la façon de 
protéger la démocratie. En savoir plus sur le 
populisme.

 » La croissance économique dépend par ailleurs 
de la stabilité du système commercial mondial, 
actuellement sous pression. En savoir plus sur 
l’avenir du commerce.

 » La croissance économique et la création 
d’emplois ne sont pas une fin en soi: 
l’hyperconnectivité au travail rendra les gens 
(y compris les décideurs) de moins en moins 
heureux, diminuant la productivité tout en 
nuisant à la santé67. En savoir plus sur la 
connectivité.

 » Les marchés du travail occidentaux seront 
bouleversés par l’innovation technologique, 
mais on ignore combien d’emplois sont 
menacés ou seront créés. En savoir plus sur les 
nouvelles technologies.

 » L’innovation et les idées seront les atouts 
fondamentaux pour les économies en tête, et 
l’éducation en sera la clé. En savoir plus sur les 
nouvelles technologies.
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 » Les services et le numérique constituent la 
majeure partie du potentiel de croissance de 
l’Europe mais l’ampleur de celui-ci dépend 
de la rapidité à laquelle elle parviendra à 
rattraper les États qui la devancent. Si l’Union 
Européenne veut rester compétitive, elle devra 
porter ses investissements dans la recherche et 
le développement (R&D)  à 3 % du PIB, contre 
2,03 % actuellement68 (ce pourcentage actuel 
est inférieur à celui du Japon (3,29 %), des 
États-Unis (2,79 %) et de la Chine (2,07 %)). En 
savoir plus sur les nouvelles technologies. En 
savoir plus sur le commerce.

 » Même si l’Europe abrite les sociétés les plus 
égalitaires du monde, les décideurs politiques 
doivent s’attaquer  aux inégalités, sans quoi ce 
sont les populistes qui s’en chargeront. Pour 
répondre à ce problème, des mesures sociales 
comme l’introduction d’un salaire minimum ou 
d’un revenu de base constituent une et, selon 
une étude de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques (OCDE), 
seront neutres, voire auront un impact positif 
sur la croissance69. En savoir plus sur le 
populisme.

NOS BESOINS EN ÉNERGIE 
AUGMENTENT
L’énergie est un domaine qui illustre bien la 
combinaison de deux grandes tendances: comme 
nous serons plus nombreux et que nous aurons 
davantage de revenus à dépenser,
La consommation d’énergie augmentera de 1,7 % 
par an à l’échelle mondiale, suivant plus ou moins 
le même rythme qu’entre 1970 et 1990. Il ne s’agit 
pas là d’un phénomène européen: même si la 
demande augmentera en Europe et dans d’autres 
pays occidentaux, cette hausse concernera avant 
tout les pays non membres de l’OCDE, dont en 
particulier l’Inde et la Chine. Par conséquent, 
les prix du pétrole, du gaz et du charbon 
augmenteront continuellement, mais pas de façon 
spectaculaire jusqu’en 2030, et retrouveront les 
niveaux élevés de 201070.

En raison du basculement, à l’échelle mondiale, 
des économies industrielles vers les économies 
axées sur les services, la demande mondiale de 
pétrole devrait ralentir après 2040, mais le pétrole, 
le charbon et le gaz continueront à satisfaire 
la plupart des besoins énergétiques mondiaux, 
principalement parce que les sources d’énergie 
renouvelables ne parviendront pas encore à 
satisfaire la demande mondiale. Bien que l’Europe 

soit en tête de la transition énergétique, elle ne 
l’achèvera pas d’ici 2030. L’Union s’est fixé pour 
objectif de puiser 32 % de son énergie dans 
des sources renouvelables. Par conséquent, sa 
dépendance à l’égard des importations d’énergie, 
notamment de gaz, augmentera légèrement 
d’ici 203071. D’ici là, les États-Unis se seront 
rapprochés de l’indépendance énergétique.

Qu’est-ce que cela signifie?
Le fait que d’autres régions du monde 
consommeront plus d’énergie est souvent 
qualifié de « concurrence énergétique»; ce 
terme suggère que les ressources se raréfient 
et que l’Europe ne sera peut-être pas capable 
de satisfaire ses besoins sur le marché mondial. 
Il s’agit là cependant d’une compréhension 
limitée de la question énergétique. Près de la 
moitié de l’énergie employée en Europe est déjà 
renouvelable et l’énergie sera disponible d’ici 
2030 à un prix raisonnable grâce aux réserves de 
pétrole et de gaz. Cependant, l’augmentation de 
la consommation d’énergie peut avoir plusieurs 
autres répercussions, dont certaines sont 
inquiétantes et d’autres encourageantes.

 » La production d’énergie est déjà la principale 
source d’émissions de gaz à effet de serre dans 
le monde, c’est-à-dire le principal moteur du 
changement climatique. Avec l’augmentation 
des besoins énergétiques, il est de plus en plus 
difficile d’endiguer les effets du changement 
climatique. En savoir plus sur le changement 
climatique.

 » Les énergies «vertes» offrent des perspectives 
prometteuses pour la création d’emplois, ce qui 
en fait un atout pour l’avenir de nos économies. 
En savoir plus sur la croissance économique.

Perspectives de la consommation de gaz 
naturel par région

Source: BP Energy Outlook, Helgi Analytics, 2016.
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 » Dans un contexte d’antagonisme international 
accru, une concurrence agressive quant aux 
ressources pourrait devenir une source de 
rivalité entre les États, même en l’absence 
de pénurie critique. En savoir plus sur la 
géopolitique.

 » Avec le développement de nouvelles 
sources d’énergie, il est possible de créer 
des partenariats internationaux pour le 
développement des énergies renouvelables, 
de manière à réduire la dépendance en 
combustibles fossiles72. En savoir plus sur la 
lutte contre le changement climatique.

 » L’efficacité énergétique s’améliore et la 
diversification se poursuit, ce qui pourrait 
modifier les prévisions pour 2030. Par exemple, 
le stockage de l’énergie devrait être multiplié 
par six au cours de la prochaine décennie, 
favorisant le recours aux énergies renouvelables 
et aux voitures électriques73. En savoir plus sur 
les nouvelles technologies.

 » L’augmentation des besoins énergétiques dans 
les pays non membres de l’OCDE est un effet 
secondaire de la motorisation rapide: à l’échelle 
mondiale, les parcs de voitures particulières 
devraient presque doubler entre 2012 et 2030 
(alors que leur volume diminuera en Europe), 
ce qui aura une incidence sur la connectivité 
économique, politique et sociale. En savoir plus 
sur la connectivité.

NOUS SOMMES TRÈS 
CONNECTÉS
La planète nous semblera toujours plus petite 
d’ici 2030: non seulement les gens seront plus 
nombreux à pouvoir communiquer par internet 
(90 % de la population mondiale saura lire, 75 % 
disposera d’une connectivité mobile et 60 % 
devrait avoir un accès à haut débit), mais ils se 
déplaceront davantage74. La connectivité n’est 
donc pas seulement virtuelle et numérique, elle 
est également physique. 

L’internet s’installera aussi bien dans nos voitures 
que dans nos maisons et même sur notre corps. 

D’ici 2030, 125 milliards d’appareils 
seront connectés à l’internet, contre 

27 milliards en 2017.

La quasi-totalité des voitures européennes seront 
connectées à l’internet en 2030, ce qui rendra nos 
routes encore plus sûres75. Le transport aérien le 
sera lui aussi: 2017 a été l’année la plus sûre de 
l’histoire de l’aviation, bien que notre ciel n’ait 
jamais été aussi fréquenté.

Connectés non seulement en ligne, mais 
aussi grâce à une infrastructure améliorée, les 
humains et les marchandises qu’ils échangent se 
déplaceront davantage qu’aujourd’hui: d’ici 2030, 
les passagers aériens représenteront plus de 
7 milliards de voyageurs, soit près du double de 
leur nombre actuel, et la plupart d’entre eux feront 
partie de la classe moyenne asiatique76. Le fret 
aérien devrait tripler et la manutention portuaire 
des conteneurs maritimes dans le monde pourrait 
quadrupler d’ici 203077.

Le transport terrestre sera également touché: 
alors que le nombre de voitures particulières 
devrait diminuer en Europe et aux États-Unis, les 
autres moyens de transport, comme les voitures 

partagées, connaîtront une expansion78. Partout 
ailleurs, les ventes de voitures continueront de 
croître. Par exemple, d’ici 2030, la Chine disposera 
de 50 % de voitures en plus qu’aujourd’hui. 
Certaines études estiment qu’en 2030, environ 
la moitié des voitures neuves seront électriques. 
Le secteur ferroviaire fera, lui aussi, l’objet 
d’innovations: les trains à très grande vitesse 
(comme l’Hyperloop) peuvent réduire le temps de 
trajet de près de 90 % et réduire les dommages 
environnementaux. Par ailleurs, lorsque les humains 
voyagent, les maladies qu’ils transportent voyagent 
avec eux, ce qui augmente le risque de pandémies. 

Scénarios prévisionnels relatifs aux 
passagers mondiaux

Source: Association internationale du transport aérien (IATA), 
2017.
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En dépit de certains progrès, des réformes 
essentielles pour la prévention et le signalement 
tardent dans des États particulièrement vulnérables 
79 (il convient toutefois de noter qu’aucune 
pandémie n’a jamais réussi à anéantir plus de 6 % 
de la population mondiale, malgré l’occurrence 
régulière de tels épisodes). 

Qu’est-ce que cela signifie?
La connectivité, comme d’autres grandes 
tendances, n’est en soi ni positive ni négative: 
elle présente les deux côtés de la médaille. 
Elle agit avant tout comme un multiplicateur 
du comportement humain. En ce sens, tout 
comportement humain, nuisible ou bénéfique, 
sera renforcé par la connectivité. Cela nous offre 
aussi un certain degré de prévisibilité, en raison 
des certitudes que nous pouvons en avoir. Par 
exemple, étant donné que les êtres humains 
aiment communiquer, on peut affirmer avec 
certitude que tout dispositif qui facilitera la 
communication sera accueilli avec enthousiasme. 
Les réseaux sociaux, par exemple, doivent être 
appréhendés non pas comme un ensemble 
statique de fournisseurs, tels que Facebook ou 
Twitter, mais comme des réseaux en évolution qui 
reflètent l’état d’esprit de l’humanité du moment.

 » D’une certaine manière, la connectivité a 
une incidence négative sur l’environnement, 
les voyages aériens et le transport maritime, 
par exemple. L’amélioration des avions, 
l’efficacité opérationnelle et les carburants 
de remplacement peuvent réduire cette 
incidence80. En savoir plus sur la prévention du 
changement climatique. En savoir plus sur les 
nouvelles technologies.

 » La connectivité est l’un des moteurs d’un 
monde plus pluraliste. En savoir plus sur la 
géopolitique.

 » Les technologies modernes et, en particulier, 
l’intelligence artificielle (IA) peuvent rendre 
l’expérience aéroportuaire plus fluide et plus 
rapide, augmentant encore le volume des 
déplacements (à condition que la libéralisation 
des échanges et/ou des visas se poursuive). En 
savoir plus sur les nouvelles technologies. En 
savoir plus sur le commerce.

 » La technologie moderne peut aider à répondre 
aux besoins d’emploi de la connectivité 
moderne: par exemple, d’ici 2030, l’aviation 
commerciale requerra trois fois plus de pilotes 
qu’actuellement. La technologie peut aider 
à combler ce besoin. En savoir plus sur les 
nouvelles technologies.

 » La vie dans les villes peut être améliorée grâce à 
la connectivité: le trafic, la gestion des déchets, 
les transports et même la criminalité peuvent 
être mieux gérés grâce  à l’internet81. En savoir 
plus sur l’urbanisation.

 » Les informations, en particulier les nouvelles, 
seront à l’avenir principalement obtenues par 
internet, ce qui implique un risque croissant 
d’être confronté à des phénomènes d’infox, 
de diffamation, de polarisation et d’ingérence 
électorale. L’importance des émotions dans 
la communication augmentera avec la 
diminution de la distance entre les citoyens 
et les décideurs. En savoir plus sur la façon de 
protéger la démocratie en Europe.

 » La connectivité permet aux individus de 
se reconnaître dans des enjeux politiques 
mondiaux au-delà de leurs frontières, créant 
ainsi des groupes de cybercitoyens. Ces groupes 
pourraient (quoique pas forcément) être 
vulnérables à la manipulation82. En savoir plus sur 
la façon de protéger la démocratie en Europe.

 » L’information circule beaucoup plus 
rapidement, les réactions vis-à-vis de certaines 
questions politiques seront plus intenses et 
plus concentrées. Ceci mettra sous pression les 
décideurs incités à agir sans donner le temps 
nécessaire à la réflexion et à la circonspection. 
L’institutionnalisation d’unités de réflexion 
stratégique à plus long terme sera essentielle 
pour éviter la prise de décisions à court terme 
sous l’effet de la pression. En savoir plus sur 
le populisme. En savoir plus sur la façon de 
protéger la démocratie en Europe.

 » La connectivité peut aussi engendrer une certaine 
vulnérabilité: le cyberespace sera à l’avenir un 
terrain d’affrontement entre acteurs étatiques 
et non étatiques. En savoir plus sur les conflits à 
venir. En savoir plus sur la gestion des conflits.

 » Pour tirer le meilleur parti de la connectivité, la 
plupart des systèmes d’intelligence artificielle 
devront avoir accès aux mégadonnées, ce qui 
inquiète beaucoup de citoyens européens. En 
savoir plus sur la façon de relever les défis des 
nouvelles technologies.

 » Grâce à la connectivité, les migrants en 
situation irrégulière sont rapidement informés 
des politiques européennes et s’y adaptent. En 
savoir plus sur les migrations.
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NOUS SOMMES 
POLYNODAUX
De nombreux analystes ont déjà proclamé 
l’avènement de la multipolarité. Ils ont cependant 
parlé trop vite: en réalité, nous commençons 
tout juste à sortir du système unipolaire d’après 
1990. L’incertitude de l’avenir géopolitique est 
inquiétante car elle laisse imaginer le pire des 
scénarios, dans lequel l’Organisation du traité de 
l’Atlantique Nord (OTAN) n’existerait plus, les États 
nationalistes formeraient des alliances instables, la 
Chine dominerait le reste du monde et la guerre 
deviendrait une option envisageable. En effet, 
certains des phénomènes que nous observons 
aujourd’hui, qu’il s’agisse du populisme ou du 
protectionnisme, sont la conséquence directe de 
cette incertitude. 

Pourtant, il convient d’ajouter à l’incertitude en 
posant une autre question importante: nous 
dirigeons-nous vraiment vers un ordre multipolaire 
au sens néoréaliste du terme? Après tout, il est 
peu probable que le monde de demain soit 
structuré autour de «pôles» (c’est-à-dire de centres 
de pouvoir cohésifs). Le monde de 2030 non 
seulement sera différent sur le plan de la répartition 
des pouvoirs, mais aussi en termes de nature 
même de ces pouvoirs. Les indicateurs classiques 
tels que la taille de la population, le PIB et les 
dépenses militaires ne détermineront pas seuls le 
pouvoir, et il ne sera pas détenu que par des États, 
mais également par des villes, des régions, des 
entreprises et des mouvements transnationaux. En 
raison de la connectivité, de l’interdépendance et 
de la nature pluraliste du système, 

Le pouvoir des États sera déterminé 
par leur influence relationnelle.

En ce sens, ce ne sont pas des «pôles» qui 
constitueront l’ordre mondial, mais des «nœuds», 
c’est-à-dire des points de convergence. En effet, à 
l’avenir, aucun État ne sera en mesure de relever 
à lui seul les grands défis mondiaux. L’importance 
d’un État ne dépendra plus uniquement des 
capacités brutes dont il dispose mais également 
de sa capacité à déployer divers mécanismes 
pour influencer les décisions politiques des 
autres États. Les principaux déterminants à cet 
égard seront le nombre et la qualité des relations 
bilatérales et multilatérales. L’influence sera 
déterminée par les échanges commerciaux et les 

flux d’aide plutôt que par le pouvoir économique, 
et par les transferts d’armes et de technologie 
plutôt que par les dépenses militaires. De même, 
l’adhésion à des organisations et alliances 
internationales constituera un capital, tout comme 
la connectivité, en particulier sous la forme de 
nouvelles technologies. La «puissance douce» et la 
capacité d’inspirer les autres prendront également 
de l’importance83. Les valeurs conserveront 
leur pertinence et les États qui en partagent 
continueront à se rapprocher les uns des autres. 

Contrairement à la croyance populaire, les 
systèmes pluralistes ne sont pas moins stables 
que les systèmes bipolaires: le père du réalisme 
classique, Hans Morgenthau, était convaincu que 
des systèmes pluriels généraient une plus grande 
stabilité, car la défection d’un seul État partie à 
une alliance ne bouleverserait pas l’ensemble 
du système. Pourtant, comme dans un système 
bipolaire, les États, devant pouvoir compter sur 
leurs alliés pour maintenir la stabilité, agiraient 
avec prudence afin de ne pas perturber l’équilibre. 
De plus, les guerres à grande échelle pourraient 
être évitées en raison des profits que peuvent 
générer les alliances84.

Cependant, si cette structure voit le jour, elle 
sera façonnée par l’évolution d’un certain 
nombre de relations géopolitiques. L’évolution 
des relations entre les États-Unis et la Chine, 
mais aussi entre Pékin et le reste du monde, 
revêtira une importance primordiale. Malgré ses 
grandes ambitions de pouvoir à l’horizon 2050, la 
Chine devra elle aussi tenir compte de la nature 
pluraliste des affaires mondiales. En effet, si elle 
continue sur la voie néoréaliste qu’elle emprunte 
actuellement pour gagner en puissance, elle aura 
du mal à établir des relations positives avec ses 
voisins immédiats, l’Europe et, bien sûr, les États-
Unis. 

Mais l’Europe aussi devra s’adapter à ce 
nouveau système pluraliste. Cela implique une 
redéfinition des relations transatlantiques, tant 
avec l’organisation (l’OTAN) qu’avec les États-Unis. 
Dans ce contexte, il est important de relever que, 
bien que certaines voix, aux États-Unis, mettent 
ouvertement en doute l’utilité de cette alliance, 
en actes Washington l’a systématiquement 
soutenue: les États-Unis ont par exemple 
quadruplé le soutien financier qu’ils octroient aux 
États membres d’Europe orientale et accru leur 
présence sur le «front oriental» de l’OTAN. D’après 
un observateur, malgré les inquiétudes quant à la 
stratégie future de l’administration Trump, l’OTAN 
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est beaucoup plus forte aujourd’hui qu’il y a cinq 
ans, lorsqu’elle se cherchait une nouvelle raison 
d’être85. Toutefois, l’engagement des États-Unis 
au sein de l’OTAN ne restera fort que tant que la 
Russie sera perçue comme une menace. Or, cette 
manière de voir s’affaiblit, Moscou étant de plus 
en plus regardée comme une puissance en déclin 
et la Chine une puissance en plein essor. C’est 
précisément parce que cette appréciation de la 
situation ne fait pas l’unanimité en Europe que 

L’autonomie stratégique est 
désormais pour l’Union bien plus 

qu’une simple option.

Cette affirmation est motivée par deux 
considérations essentielles. Premièrement, si 
l’Europe veut rester un proche allié des États-Unis, 
elle devra être en mesure de soutenir la projection 
de la puissance de Washington en Asie (et 
ailleurs). Deuxièmement, même si elle choisit de 
ne pas soutenir les États-Unis en Asie, elle devra 
combler le vide sécuritaire que laissera derrière 
lui le virage américain vers l’Asie en assumant 
pleinement sa propre sécurité, que ce soit au sein 
ou en dehors de l’OTAN86.

Enfin, le caractère pluriel du système ne signifie 
pas que sa forme naturelle de gouvernance sera 
«multilatérale» au sens actuel du terme. Cela 
dit, une fois que les institutions multilatérales 
actuelles se seront réformées et adaptées à la 
nouvelle répartition pluraliste des pouvoirs, elles 
demeureront les principaux cadres d’interaction: 
plus il y aura d’acteurs, plus elles gagneront en 
importance87.
Qu’est-ce que cela signifie?
Dans le domaine des relations internationales, 
l’interdépendance est interprétée depuis les 
années 70 comme une incitation à la coopération 
pour éviter tout antagonisme (une idée résumée 
par l’expression «là où les marchandises ne 
traversent pas les frontières, les soldats le 
feront»)88. Hélas, l’interdépendance et la nature 
relationnelle du pouvoir n’ont jamais rélégué les 
conflits et la compétition dans le passé, et cela 
ne changera pas d’ici 2030. En fait, un système 
connecté se traduira principalement en une 
nouvelle compréhension de la politique et du 
pouvoir mondiaux. 

Les quelques éléments suivants figurent parmi les 
aspects à prendre en compte.

 » De par sa nature multilatérale, l’Union est 
bien placée pour cette perception nouvelle 
du pouvoir mais il est crucial qu’elle se tienne 
prête, de même que les principales institutions 
multilatérales qui lui importent. En savoir plus 
sur la façon d’orienter ce système.

 » En raison de l’incertitude générée par la 
transition du pouvoir, le conflit demeure non 
seulement une possibilité mais aussi une 
caractéristique probable de la décennie qui se 
profile à l’horizon. En savoir plus sur les conflits 
à venir.

 » L’Europe sera bien armée face à ses conflits 
en grande partie selon la manière dont elle 
s’y prépare. En savoir plus sur la gestion des 
conflits.

 » La principale caractéristique du monde de 2030 
sera sa nature interconnectée, qui déterminera 
tout, y compris la géopolitique. En savoir plus 
sur la connectivité.

 » La puissance résultera également de l’avance 
en matière de nouvelles technologies, pour 
lesquelles les États-Unis et la Chine sont en tête, 
tandis que l’Europe est à la traîne. En savoir plus 
sur la gestion des nouvelles technologies.

 » La perception des citoyens du rôle de leur État 
dans le monde se reflète dans leur identité. 
En effet, il existe un lien entre le populisme et 
le sentiment de perte d’importance au niveau 
mondial89. En savoir plus sur le populisme.

 » Paradoxalement, à mesure que le monde se 
mondialise, la politique devient plus locale 
et régionale. Cela signifie que les villes et les 
régions joueront un rôle dans des domaines 
jusqu’ici réservés aux États, tels que la 
diplomatie, la résolution des conflits et, surtout, 
le changement climatique. En savoir plus sur 
l’urbanisation. En savoir plus sur les conflits à 
venir.

 » Des alliances ponctuelles peuvent se former 
entre des pays très différents en vue d’atteindre 
des objectifs spécifiques, tels que l’exploration 
spatiale ou la lutte contre le changement 
climatique. En savoir plus sur la prévention du 
changement climatique.

 » L’interdépendance des économies pourrait 
renforcer ou, au contraire, réduire l’importance 
des sanctions en tant qu’outil de puissance, les 
États pouvant, tout en nuisant aux autres par les 
sanctions, se nuire aussi à eux-mêmes. En savoir 
plus sur le commerce.
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D’une certaine façon, penser à l’avenir est 
plus efficace si l’on considère le long 
terme: nous sommes doués pour voir 

ce qui est loin de nous, mais plus les choses 
sont proches, plus elles deviennent floues. Une 
tendance plus courte dans sa durée de vie est 
donc plus difficile à identifier qu’une tendance 
qui s’étendra sur plusieurs décennies, pour la 
simple raison que la première est plus rapide 
et dynamique que la seconde. Nous qualifions 
ces tendances de «catalyseurs» car, comme en 
chimie, elles accélèrent (ou ralentissent) à la fois 
les tendances lourdes et les autres catalyseurs. 
Contrairement aux tendances lourdes, les humains 
peuvent influencer plus facilement ces catalyseurs, 
mais ces derniers sont eux-mêmes vecteurs de 
changement. Ils se développent sur une période 
allant de six mois à cinq ans, raison pour laquelle 
ils sont nettement ressentis par les individus dans 
leur vie quotidienne. Dans le présent rapport, 
ces catalyseurs se déploient donc dans un cadre 
temporel limité à 2025. 

Parmi les exemples de catalyseurs figurent les 
conflits violents: il s’agit de développements 
dont la résolution est susceptible de nécessiter 
une réaction rapide et de déclencher d’autres 
tendances à l’évolution abrupte, telles que 
migrations ou populisme, mais qui sont eux-
mêmes dus à des tendances lourdes comme la 
démographie ou l’urbanisation. 

Dans la mesure où les catalyseurs apparaissent 
plus rapidement, ils poussent les humains à 
agir plus vite que sur les tendances lourdes, 
d‘évolution plus lente. Par conséquent,

Les décideurs consacrent 
davantage de temps aux 

catalyseurs qu’aux tendances 
lourdes.

Toutes les tendances décrites ci-dessous entrent 
dans cette catégorie: elles sont assorties d’un 
degré élevé de probabilité, mais nous devons 
aussi prendre en compte un certain degré 
d’incertitude lié à l’imprévisibilité humaine. 

L’AUGMENTATION DU 
COMMERCE
Récemment encore, le développement du 
commerce mondial aurait figuré dans la 

section des tendances lourdes plutôt que dans 
celle des catalyseurs. Toutefois, la montée du 
protectionnisme, aux États-Unis et ailleurs, et 
l’incertitude des répercussions du Brexit sur les 
marchés aussi bien britannique qu’européen 
semblent compromettre l’intégration progressive 
du système commercial mondial, au point que son 
avenir parait désormais moins assuré. 

Ceci étant, le commerce international reste très 
soutenu: les accords commerciaux régionaux 
et préférentiels ont été en hausse depuis vingt 
ans et le restent. L’Union négocie ou finalise 
actuellement des accords avec plusieurs États 
(elle a récemment conclu un accord avec le 
Japon) et des accords similaires sont en cours de 
préparation ailleurs, par exemple entre les États 
africains. A défaut d’une réforme ambitieuse de 
l’Organisation mondiale du commerce (OMC) 
et d’une gouvernance du commerce au niveau 
mondial, les accords plurilatéraux ouverts 
pourraient devenir courants à l’avenir90.

La raison simple en est simple : les systèmes de 
négociation ouverts sont bénéfiques pour des 
économies de structure similaire. Ceci, ajouté 
au fait que les États-Unis ne peuvent à eux seuls 
inverser une tendance qui dure depuis vingt ans, 
laisse supposer que, malgré sa remise en question 
par un acteur majeur, le système continuera à 
se développer91. En 2016, le total des échanges 
entre les membres de l’OMC (couvrant 98 % 
du commerce mondial) représentait 16 billions 
d’USD en termes de marchandises et 4,7 billions 
d’USD en termes de services, témoignant de la 
mondialisation92.

Même les États-Unis constateront que leur 
démarche actuelle, qui vise à protéger les 
travailleurs et la production nationale contre la 
mondialisation, risque de perdre en efficacité. Par 
exemple, les chaînes de valeur et de production 
étant plus mondialisées que jamais, les droits 
de douane ne risquent guère de stimuler la 
fabrication nationale, donc de préserver les 
emplois. La situation est, certes, quelque peu 
différente quant aux produits finis: les droits de 
douane peuvent là permettre encore certains 
réajustements. Néanmoins, en tout état de 
cause, l’imposition de tarifs douaniers aboutirait 
à l’augmentation du coût des marchandises, 
et en fin de compte à une hausse des prix à la 
consommation. Le protectionnisme américain 
n’aura donc pas les résultats escomptés. Outre 
les tensions actuelles, la réorientation progressive 
de la Chine vers des activités domestiques 
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affectera le volume mondial du commerce, 
diminuant le volume des échanges en termes 
absolus. On s’attend à ce que cette tendance 
se poursuive à long terme, parallèlement à 
l’expansion du commerce entre pays du Sud. 
Le volume des échanges commerciaux entre les 
économies émergentes devrait augmenter plus 
rapidement que celui des échanges entre les 
pays développés93, ce qui donnera plus de poids 
aux appels en faveur d’un rééquilibrage de la 
gouvernance commerciale au niveau mondial. 

Le commerce des services et les flux de données 
seront cruciaux dans les années à venir. En outre, 
à moyen et à long terme, l’intensification des 
échanges commerciaux, qu’il s’agisse de biens ou 
de services, profitera à l’économie mondiale en 
stimulant la productivité au niveau mondial, les 
transferts de connaissances et l’innovation. Pour 
toutes ces raisons,

Nous sommes prudemment 
optimistes quant à la poursuite 
de la croissance des échanges à 

moyen et long terme, en particulier 
pour ce qui est des services. 

Le marché européen des marchandises étant 
déjà pleinement développé et fortement intégré, 
c’est la fragmentation du marché des services qui 
entravera la croissance des échanges européens. 
Les flux de données et l’accès aux marchés des 
services devraient augmenter substantiellement 
dans les années à venir, mais la lenteur et 
l’inefficacité de l’intégration du marché numérique 
européen et du marché européen des services en 
général pourraient y faire obstacle94.

Qu’est-ce que cela signifie?
Il existe un certain degré d’incertitude mais aussi 
un haut degré de probabilité quant à l’avenir 
du commerce: même si certains gouvernements 
sont actuellement favorables au protectionnisme, 
certains signes montrent que le système 
commercial mondial n’est pas sur le point de 
s’effondrer. De fait, les mouvements populistes en 
faveur de l’isolationnisme pointent du doigt non 
pas le commerce mais les taux de chômage et de 
pauvreté, perçus comme étant les conséquences 
du commerce. 

Pour protéger l’ordre commercial international, il 
convient donc de prendre d’abord des mesures 

politiques au niveau national, y compris en 
se concentrant à nouveau sur des politiques 
redistributives. D’autres aspects doivent être pris 
en compte :

 » Nombreux sont ceux qui associent la pauvreté 
et le chômage à la mondialisation mais les 
changements au niveau des systèmes fiscaux et 
de transferts jouent un rôle plus important que 
l’ouverture commerciale dans les défaillances 
de la redistribution des revenus95. En savoir plus 
sur le populisme.

 » L’évolution du commerce mondial et des 
institutions qui le régissent dépendra en 
grande partie de la Chine. En savoir plus sur la 
géopolitique.

 » La numérisation entraînera l’essor de nouveaux 
secteurs qui affecteront non seulement les 
économies en général, mais aussi le commerce, 
car les services (et les emplois) pourraient être 
délocalisés. En savoir plus sur les nouvelles 
technologies.

 » Les technologies modernes pourraient 
également permettre de rapprocher la 
production du consommateur, réduisant 
ainsi l’empreinte carbone du transport de 
marchandises. En savoir plus sur la prévention 
du changement climatique.

 » La connectivité au niveau mondial pourrait 
renforcer ou, au contraire, réduire l’impact des 
sanctions sur le commerce mondial. En savoir 
plus sur les conflits à venir.

 » Le commerce ne se limite pas à l’exportation 
de marchandises: il concerne également les 
normes d’exportation, que ce soit dans le 
domaine du travail, de l’environnement ou 
de la protection des données. Les accords 
commerciaux comportent de plus en plus de 
dispositions à cet égard, qui peuvent avoir des 
effets positifs sur le changement climatique, la 
démographie et les taux de pauvreté dans le 
monde96. En savoir plus sur la prévention du 
changement climatique. En savoir plus sur la 
démographie. En savoir plus sur l’économie.

L’EXIGENCE DE 
VIGILANCE QUANT À LA 
NOURRITURE ET L’EAU
La terre est limitée en ressources, ou du moins 
c’est ce qu’il semble. Les avertissements 
concernant l’insécurité alimentaire et hydrique 
résonnent désormais régulièrement sur la scène 
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politique internationale: même dans l’Union, 
les pénuries d’eau et les sécheresses touchent 
un tiers du territoire (à noter que 44 % de l’eau 
douce européenne est utilisée pour refroidir les 
centrales thermiques, et seulement 24 % pour 
l’irrigation)97. L’insécurité alimentaire et l’insécurité 
hydrique sont donc considérées comme des 
tendances lourdes mais sont, en réalité, de par 
leur nature et leur incidence, des catalyseurs 
car elles apparaissent sur une courte période et 
l’action humaine à leur égard peut avoir un effet 
immédiat. 

Pour  le comprendre, il convient d’examiner 
ce qu’est réellement l’insécurité alimentaire et 
hydrique. Il existe trois dimensions: premièrement, 
la disponibilité: peut-on obtenir de la nourriture et 
de l’eau? Deuxièmement, l’accessibilité: à quel prix 
sont-elles disponibles? Et, troisièmement, sont-
elles de qualité suffisante?

Appliquée à ces différentes dimensions, on 
peut observer différents degrés d’insécurité. Par 
exemple, la première dimension – la disponibilité 
– est en fait une catégorie en voie de disparition: 
les famines ont atteint des niveaux historiquement 
bas dans le monde entier. Ceci s’explique par 
le fait que notre compréhension des famines 
a évolué: pendant longtemps, les experts les 
croyaient causées par l’insuffisance de nourriture, 
mais il est apparu, dans les années 80, qu’elles 
se produisaient alors que la nourriture est 
disponible – mais pas accessible. Cela signifie que 
la complicité humaine joue un rôle crucial dans 
l’apparition des famines, et que

Les coûts de production et de 
transport ainsi que la gouvernance 

sont plus importants pour 
notre réflexion sur l’insécurité 

alimentaire que l’hypothétique 
pénurie de ressources de la planète. 

La compréhension actuelle de la sécurité 
alimentaire est également influencée par la qualité 
des aliments, c’est-à-dire par la disponibilité 
d’aliments qui non seulement nourrissent, 
mais fournissent également des nutriments et 
aident les individus à vivre la vie la plus longue 
et la plus saine possible. Lorsque nous parlons 
d’insécurité alimentaire en Europe, par exemple, 
nous nous référons principalement aux aliments 
qui entraînent des problèmes de santé tels que 

l’obésité, plutôt qu’à un manque d’accès à la 
nourriture. Partout ailleurs, cependant, l’insécurité 
alimentaire et l’insécurité hydrique sont de 
véritables problèmes auxquels il faudra remédier 
dans les années à venir pour aider les 700 millions 
de personnes qui n’ont actuellement pas accès à 
l’eau et les 815 millions de personnes qui vivent 
dans l’insécurité alimentaire. Or, ni l’une, ni l’autre 
de ces insécurités ne sont dues à un manque de 
ressources: elles sont davantage imputables à la 
(mauvaise) gestion et aux normes de qualité98.

En effet, les idées de «guerres de l’eau» et de 
«guerres alimentaires» ont captivé l’imagination 
de beaucoup mais il n’a encore jamais été 
possible d’établir un lien direct entre le manque 
d’eau et de nourriture abordables, d’une part, 
et la violence, d’autre part. Bien évidemment, 
les prix des denrées alimentaires est lié à un 
certain nombre d’indicateurs associés aux conflits 
(comme faible PIB, niveau de développement, 
etc.), mais rien ne prouve que la faim ou la soif 
ont en elles-mêmes causé de guerre. De même, 
l’insécurité hydrique est principalement le résultat 
d’une mauvaise infrastructure et d’une mauvaise 
gestion de l’eau, plutôt que de l’aridification de la 
planète. En fait, il est plus exact de décrire l’eau et 
la nourriture comme des accélérateurs de conflits 
que comme des déclencheurs de conflits99.

Qu’est-ce que cela signifie?
L’accès à la nourriture et à l’eau dépend fortement 
d’autres aspects que leur disponibilité -en clair, 
sont davantage susceptibles d’intensifier les 
conflits existants que d’en créer de nouveaux. 
Cependant, tant les prix des denrées alimentaires 
que les signes de stress hydrique sont des 
indicateurs importants de l’existence d’un 
problème politique plus vaste, qui pourrait 
effectivement aboutir à des conflits et à des 
déplacements massifs. Dans les années à venir, 
nous connaîtrons donc des périodes de stress 
hydrique et alimentaire en dehors de l’Europe qu’il 
conviendra d’interpréter comme des signes d’une 
dégradation plus générale de la situation dans un 
État ou dans une région donnée.

 » Le changement climatique exacerbera 
l’insécurité alimentaire et hydrique dans des 
régions déjà sujettes à des conflits, comme 
l’Afrique et le Moyen-Orient. D’après le groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC), le changement climatique 
exposera un milliard de personnes à des 
pénuries d’eau dans les années à venir100. En 
savoir plus sur la prévention du changement 
climatique. En savoir plus sur les conflits à venir.
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 » Les indicateurs relatifs à la nourriture et à l’eau 
sont liés aux conflits; ils peuvent donc être 
utilisés comme des signes avant-coureurs d’un 
conflit. En savoir plus sur les conflits à venir.

 » L’Europe souffre de surnutrition plutôt que de 
dénutrition, ce qui a des effets néfastes sur la 
santé. En savoir plus sur la manière de mieux 
vieillir.

L’ÉVOLUTION DE  
LA GUERRE
On peut estimer que la prospective dans son 
ensemble, comme discipline, est née du désir 
de savoir où, quand et comment les guerres se 
dérouleront à l’avenir101. Toutefois, en dépit de cet 
intérêt brûlant, ce n’est pas là que les prévisions 
ont été les plus précises, ce qui s’explique en 
grande partie par notre tendance à surestimer 
l’incidence du progrès technologique, à ignorer 
la complexité des vecteurs de conflits et à 
sous-estimer la létalité de armes relativement 
simples102. Cela étant, la réflexion sur l’avenir de 
la guerre reste cruciale car des conflits violents se 
poursuivront dans les prochaines années, en dépit 
de tous nos efforts pour les éviter. 

Quelques certitudes au sujet des conflits 
futurs peuvent être avancées : par exemple, 
en extrapolant à partir des tendances passées, 
nous pouvons affirmer que si les guerres entre 
États sont devenues moins fréquentes, nous 

en connaîtrons toujours une par décennie 
au niveau mondial103. Elles peuvent prendre 
différentes formes: en mer, dans les airs, sur terre, 
dans l’espace ou encore dans le cyberespace. 
Elles peuvent également avoir un caractère 
hybride et survenir sans déclaration formelle 
ni acte de guerre ouvert: la propagande et 
l’agitation politique feront également partie de 
l’arsenal offensif de certains acteurs. En outre, 
le démantèlement actuel du régime de non-
prolifération ré-ouvre la possibilité de divergence 
entre puissances nucléaires104.

Le nombre de guerres intra-étatiques (ou civiles) 
restera inchangé ou augmentera dans les années 
à venir, à savoir, plus de 40 conflits par an. Ceci 
résulte du fait que tous les indicateurs relatifs 
aux moteurs de conflits devraient s’intensifier: en 
raison du changement climatique, des inégalités, 
de l’explosion démographique des jeunes, de la 
répression, de la prolifération incontrôlée des 
armes légères et de la connectivité des acteurs 
non-étatiques, les États déjà confrontés à de 
nombreux défis internes feront probablement 
face à encore plus de difficultés dans les années à 
venir. Nous pouvons dès lors supposer que

La majorité des conflits qui 
éclateront dans les années à venir 

seront internes aux états plutôt 
qu’entre des états.

Malheureusement, bon nombre de ces conflits se 
dérouleront dans des zones d’intérêt stratégique 
pour l’Europe, en particulier au Moyen-Orient et 
en Afrique du Nord105. L’Iraq, la Syrie, le Yémen 
et la Libye continuent d’être exposés à un risque 
élevé de conflit, quel que soit la situation actuelle 
en termes de combats. 

Cependant, le monde arabe n’est pas le seul à 
être menacé: il en va de même pour plusieurs 
régions d’Afrique subsaharienne, telles que le 
bassin du lac Tchad, le Sahel, la Corne de l’Afrique 
et l’Afrique centrale. Bien que l’Union, en tant que 
telle, soit attachée à l’idéal de la prévention des 
conflits, ni elle, ni d’autres n’ont été en mesure 
de déceler précisément les prémisses des guerres 
– alors que la prévention des conflits pourrait 
permettre d’économiser entre 5 et 70 milliards 
d’USD par an106.

Les nouveaux types de guerre exigeront des 
forces armées des compétences très différentes : 

Domaines d’intérêt stratégique de 
l’Union, 2019-2030

Source: IESUE, 2019.
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si la stabilisation des conflits est normalement 
moins sophistiquée et nécessite davantage 
de ressources humaines, elle dure aussi plus 
longtemps et exige un engagement politique à 
long terme. Les conflits qui nous affectent peuvent 
survenir à n’importe quel moment, en n’importe 
quel lieu et de n’importe quelle manière: nous ne 
sommes actuellement pas prêts pour ce type de 
conflits à 360°, mais d’autres le sont. Il pourrait 
inclure des technologies modernes, sous la forme 
de véhicules aériens sans pilote et de «robots 
tueurs», mais il existe d’autres menaces plus 
pressantes. Le véritable danger réside dans tous 
les types d’attaques que nous ne reconnaissons 
pas immédiatement comme telles, qu’il s’agisse 
d’infiltrations, de manipulations médiatiques et 
politiques ou de cyberattaques.

Qu’est-ce que cela signifie?
Bien que l’Europe ait essentiellement vécu en paix 
depuis la naissance de l’Union, cela ne signifie pas 
qu’elle sera immunisée contre les conflits à venir. 
Au contraire, si elle veut vivre pacifiquement la 
prochaine décennie, l’Europe doit se préparer à 
tous les aspects de la guerre qui risquent de se 
révéler, tout en s’impliquant dans la prévention et 
la résolution des conflits.

 » À l’heure actuelle, le secteur de la défense de 
l’Union n’est pas prêt à faire face à des conflits 
complexes, notamment en raison de notre 
fragmentation. En savoir plus sur la gestion des 
conflits.

 » La connectivité signifie que le cyberespace 
sera un front clé dans tout conflit; cependant, 
les régions les moins connectées seront moins 
touchées par cette tendance. En savoir plus sur 
la connectivité.

 » Tous les conflits violents au cours des 
200 dernières années ont généré de nouveaux 
développements technologiques ou doctrines 
inattendus. Le progrès technologique pourrait 
rendre les guerres plus rapides, plus (ou moins) 
meurtrières et plus multidimensionnelles. En 
savoir plus sur les nouvelles technologies. 
En savoir plus sur la gestion des nouvelles 
technologies107.

 » L’Europe ne peut plus se reposer entièrement 
sur le parapluie de sécurité des États-Unis 
car l’attention stratégique de Washington se 
tourne déjà vers l’Asie. Dès lors, elle devra non 
seulement améliorer ses capacités de défense 
mais également repenser la façon dont elle 

gère les conflits si elle veut se protéger à 
l’avenir108. En savoir plus sur la géopolitique. En 
savoir plus sur la gestion des conflits.

 » La désagrégation des accords visant à prévenir 
la course aux armements augmentera les 
probabilités de conflit. En savoir plus sur la 
géopolitique.

 » Les mégadonnées peuvent améliorer la 
précision de la prévision des conflits, mais pas 
de façon spectaculaire109. En savoir plus sur les 
nouvelles technologies.

 » L’instabilité dans le monde arabe aura des 
répercussions sur les niveaux et les politiques 
migratoires en Europe. En savoir plus sur les 
migrations. En savoir plus sur la démographie. 
En savoir plus sur le populisme. 

 » Une importante population de jeunes joue un 
rôle dans le déclenchement d’un conflit. En 
savoir plus sur la démographie.

 » L’éclatement d’un conflit est lié, entre 
autres, aux inégalités politiques, sociales et 
économiques110. En savoir plus sur l’économie.

 » Le droit international traite encore 
principalement des conflits entre États plutôt 
qu’à l’intérieur des États, rendant ceux-ci les 
plus dommageables sur les plans humanitaire, 
économique et politique. En savoir plus sur les 
conflits à venir.

 » Le maintien de la paix est un outil coûteux 
exigeant des ressources humaines 
considérables pour calmer les guerres civiles, 
deux aspects sont en contradiction avec la 
posture stratégique actuelle de l’Europe.En 
savoir plus sur la démographie. En savoir plus 
sur l’économie.

 » Comme le monde sera plus connecté, la 
souffrance humaine sera perceptible pour un 
public beaucoup plus large, ce qui peut, bien 
entendu, être exploité pour accroître la pression 
sur les décideurs afin qu’ils mettent fin aux 
guerres civiles qui se déroulent ailleurs. En 
savoir plus sur la connectivité. En savoir plus sur 
le populisme. En savoir plus sur la gestion des 
conflits.

 » À l’étranger, les guerres intra-étatiques se 
dérouleront de plus en plus souvent à l’intérieur 
des villes, conduisant à un nouveau type de 
guerre urbaine. En savoir plus sur l’urbanisation.



29 

DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

LA PERSISTANCE DU 
TERRORISME
À l’instar des conflits violents, le terrorisme est 
difficile à prévoir. En effet, l’élément de surprise 
est inscrit dans la nature même de ce phénomène. 
Cependant, nous pouvons malheureusement 
prévoir avec certitude que le terrorisme ne 
disparaîtra pas en Europe (ou ailleurs) dans les 
années à venir. Ce catalyseur est lié à plusieurs 
dynamiques. 

Tout d’abord, la source de recrues de l’Etat 
Islamique (EI) ne tarit pas: les combattants 
de retour de Syrie et d’Iraq tout comme les 
condamnés remis en liberté sont susceptibles 
de mener des attaques terroristes. Plus de 
1 500 terroristes, condamnés à des peines 
moyennes de cinq ans111, seront libérés à 
l’horizon 2022 dans l’Union européenne. En 
outre, la radicalisation locale continue d’alimenter 
des attentats terroristes dans l’Union. À l’heure 
actuelle, entre 50 000 et 100 000 personnes sont 
sous surveillance en raison de leur radicalisation 
potentielle et ce chiffre pourrait augmenter112.

Malgré ses revers actuels au Moyen-Orient, l’EI 
continue d’afficher son intention de mener des 
opérations terroristes en Europe; les zones de 
vide stratégique en Somalie, en Libye et dans le 
Sinaï égyptien continuent d’offrir un refuge sûr 
à ses combattants pour préparer des attentats 
et se livrer au recrutement stratégique113. La 
menace s’accroît également dans les pays des 
Balkans, où le salafisme djihadiste a mieux réussi à 
recruter qu’on ne le pense généralement: plus de 
1 000 citoyens originaires de ces pays ont rejoint 
l’EI entre 2014 et 2016114. De plus, l’approche 
stratégique du réseau Al-Qaida (affaiblir l’«ennemi 
lointain», c’est-à-dire les États occidentaux, avant 
de créer un État) est validée par la défaite de l’EIIL/
Daech, ce qui laisse présager la résurgence d’Al-
Qaida. En outre, une nouvelle entité djihadiste 
risque d’émerger avec des objectifs similaires, 
tirant parti de l’EI en Syrie et en Iraq. 

Il convient de noter que, si les attaques 
terroristes djihadistes dominent l’actualité, 
elles ne représentent que 16 % des attaques 
terroristes: 67 % des attaques passées étaient 
de nature séparatiste, 12 % provenaient de 
groupes terroristes de gauche et 6 % de groupes 
terroristes de droite. Cette dernière catégorie a 
connu une augmentation significative. 

Qu’est-ce que cela signifie?
Le terrorisme restera ancré dans le paysage 
sécuritaire européen au cours des années à venir, 
bien au-delà de la menace que représente l’EI: le 
terrorisme anarchiste, de droite ou de gauche, 
continue de poser un grave problème à l’Union 
mais reçoit beaucoup moins d’attention. Alors 
que la plupart des réseaux terroristes européens 
opèrent au-delà des frontières nationales, la 
coopération entre gouvernements2 en la matière 
n’est pas encore aussi développée qu’elle pourrait 
l’être.

 » Tous les réseaux terroristes utilisent l’internet 
pour recruter des membres et échanger des 
informations, des fonds et des connaissances. 
En savoir plus sur la connectivité.

 » Le terrorisme est souvent lié à des conflits qui 
se déroulent en dehors de l’Europe. En savoir 
plus sur les conflits à venir.

 » Le terrorisme de droite est lié au populisme. En 
savoir plus sur le populisme.

 » Le terrorisme djihadiste constitue une 
thématique utilisée par les partis populistes 
pour créer un environnement xénophobe 
et gagner des voix. En savoir plus sur le 
populisme. En savoir plus sur la migration.

 » Le terrorisme national est lié à une mauvaise 
intégration et aux inégalités. En savoir plus sur 
l’économie.

LA FULGURANCE 
DU PROGRÈS 
TECHNOLOGIQUE 
L’innovation technologique est une tendance 
globale en ce sens qu’elle imprègne pratiquement 
tous les aspects de la vie humaine. Elle figure 
cependant dans la section des catalyseurs, 
parce qu’elle se développe beaucoup plus vite 
que les grandes tendances. Bien que le progrès 
technologique ait été continuel, un nouvel 
élément s’y est ajouté:

L’intelligence artificielle commence 
à rivaliser avec l’intelligence 

humaine.

Cela se produira dans les années qui viennent en 
raison des innovations attendues, notamment 
en ce qui concerne l’internet des objets, l’IA, la 
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robotique avancée, les dispositifs portables et 
l’impression 3D. D’autres évolutions, telles que 
les chaînes de blocs, les nouvelles méthodes de 
stockage de l’énergie et la 5G, auront elles aussi 
une incidence115. Le marché des technologies 
numériques-clés atteindra au total 2,2 billions 
d’euros d’ici 2025116. De fait, ce domaine recèle 
une part importante du potentiel de croissance 
future de l’Europe. 

À bien des égards, ces innovations faciliteront 
la vie des personnes, non seulement pour le 
quotidien mais aussi en raison de leur potentiel 
économique et en termes d’emploi. Sur certains 
plans, cependant, ces innovations sont une 
source de préoccupation: nous savons, par 
exemple, qu’elles perturberont le marché du 
travail en éliminant certains emplois, mais aussi 
en en créant de nouveaux117. Les machines 
remplaceront probablement les humains dans 
certains domaines répétitifs et mécaniques, sans 
pour autant prendre envahir  l’ensemble des 
marchés du travail. Une étude a montré que les 
professions les plus durement touchées seront les 
chauffeurs, les trieurs de courrier et les opérateurs 
téléphoniques118. En retour, de nouveaux emplois 
verront le jour: selon certaines études, la grande 
majorité des emplois de demain n’existent pas 
encore119. Il est cependant peu probable que ce 
changement soit soudain ou brutal: il se fera de 
manière progressive120.

La technologie n’affectera pas seulement les 
activités quotidiennes: elle sera également un 
facteur déterminant de la position de l’Europe 
dans le monde, en tant que puissante innovatrice 
technologique et en tant que créatrice de 
normes éthiques visant à empêcher l’utilisation 
de machines dans le cadre des conflits, du 
contrôle totalitaire et de la désinformation. Pour 
le moment, l’Europe risque d’être distancée par la 
Chine et les États-Unis, laissant à d’autres le soin 
de réguler un domaine crucial pour l’avenir121.

Cela dit, l’Europe est bien équipée pour relever 
le nouveau défi technologique: elle dispose d’un 
niveau élevé d’éducation, de connectivité et de 
revenu disponible. 

Qu’est-ce que cela signifie?
Dans les années à venir, notre façon de travailler, 
de combattre, de vieillir, de communiquer, 
de résoudre les problèmes, de voyager, de 
commercer, d’échanger des informations, de 
vivre en ville, de résoudre des crimes, de faire des 
affaires, de voter et de communiquer avec nos 

proches sera modifiée. Ce sont des évolutions 
que l’Europe ne pourra pas empêcher mais qu’elle 
peut façonner. En effet, si nous choisissons de ne 
pas le faire, d’autres le feront à notre place. 
Même si la robotique remplacera certains emplois, 
cela ne signifie pas que nous nous dirigeons vers 
un monde où les robots domineront les humains. 
En savoir plus sur la gestion des nouvelles 
technologies.

 » La technologie moderne nous rend également 
plus vulnérables dans le domaine du 
cyberespace en ce qui a trait à la criminalité 
et aux cyberattaques122. En savoir plus sur la 
gestion des conflits.

 » Le leadership en matière d’innovation 
technologique est aujourd’hui, plus encore que 
par le passé, un élément clé des prévisions de 
puissance mondiale: si l’Europe veut en faire 
partie, elle devra investir davantage dans la 
recherche et le développement, l’éducation 
et le développement des compétences123. En 
savoir plus sur la géopolitique.

 » Bien que le concept d’apprentissage tout au 
long de la vie soit présent dans les débats 
depuis un certain temps, il devient aujourd’hui 
de plus en plus important les êtres humains 
devant compter sur les compétences que les 
machines n’ont pas. Ceci a des implications 
pour les systèmes éducatifs ainsi que pour 
la population plus âgée déjà à l’emploi124. En 
savoir plus sur la manière de mieux vieillir.

 » Certaines technologies permettront une 
surveillance plus étroite dans les sociétés 
totalitaires, sapant ainsi l’idéal démocratique de 
l’Europe. En savoir plus sur la façon de protéger 
la démocratie.

 » Les nouvelles technologies changeront la 
manière dont les conflits humains se déroulent 
et il nous incombe de décider si cela sera pour 
le meilleur ou pour le pire. En savoir plus sur les 
conflits à venir.

 » Les nouvelles technologies peuvent nous 
aider à relever certains défis de la longévité 
européenne. L’IA peut améliorer la connectivité 
sociale et la santé émotionnelle, ainsi que les 
capacités cognitives et physiques125. En savoir 
plus sur la manière de mieux vieillir.

 » Les nouvelles technologies pourraient 
contribuer à atténuer les effets du changement 
climatique. La technologie du captage du 
CO2 peut faciliter directement la réduction 
nécessaire d’ici 2030 de 30 % des émissions 
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Tout ce que qu’il faut savoir sur qui prédit quoi à propos des répercussions de 
l’automatisation127

Source: European Political Strategy Center, 2018.

Dites adieu à 
votre emploi

Pas de panique, 
et tenez bon 
(mais en tenant 
les inégalités à 
l’oeil)

Peu de 
professions 
seront 
entièrement 
automatisées, 
mais tous les 
emplois seront 
touchés

L’essor 
des robots 
industriels

Portée et 
contexte

Dans leur étude 
novatrice, Frey 
et Osborn (2013) 
ont été parmi les 
premiers à évaluer 
la probabilité 
d’informatisation 
de 702 
professions sur 
le marché du 
travail des États-
Unis, affirmant 
que l’ampleur 
potentielle de 
l’automatisation 
est immense.

L’OCDE (2018) 
s’est penchée sur 
les modifications 
des emplois 
similaires et a 
évalué quelles 
tâches sont 
difficiles à 
accomplir par 
les ordinateurs, 
même dans 
les emplois les 
plus propices à 
l’automatisation.

En se concentrant 
sur les années 
2016-2030, 
le McKinsey 
Global Institute 
(2017) a utilisé 
des données 
provenant de 
46 pays pour 
décomposer 
800 professions 
en plus de  2 
000 activités. 
Sur la base de 
cette répartition, 
les chercheurs 
ont déterminé 
les qualifications 
requises des 
travailleurs ou des 
machines pour 
chaque activité. 

Acemoglu et 
Restrepo (2017) 
et Bruegel 
(2018) évaluent 
respectivement 
l’incidence 
spécifique 
des robots 
industriels sur 
l’économie des 
États-Unis et 
sur six pays 
de l’Union 
représentant 85,5 
% du marché 
européen des 
robots industriels.

Évaluation des 
répercussions de 
l’automatisation

Au total, 47 % de 
tous les emplois 
aux États-Unis 
sont menacés. Au 
cours de la première 
vague, la plupart 
des travailleurs 
du secteur des 
transports et 
de la logistique, 
la majorité 
du personnel 
de bureau et 
de soutien 
administratif, ainsi 
que les emplois de 
production seront 
probablement 
remplacés.

Dans les pays 
de l’OCDE, 14 
% des emplois 
sont fortement 
automatisables, 
ce qui représente 
environ 66 
millions d’emplois 
perdus. Les 
professions qui 
présentent le 
risque le plus 
élevé exigent 
généralement 
un niveau 
d’éducation 
basique ou 
faible, ce qui 
peut accroître la 
polarisation et les 
inégalités sur le 
marché du travail.

Si moins de 5 % 
des professions 
sont des activités 
qui peuvent être 
entièrement 
automatisées, 
jusqu’à 30 % 
des heures 
travaillées 
dans le monde 
pourraient 
l’être d’ici 2030. 
Les activités 
physiques sont 
les plus exposées 
à ce phénomène.

Un robot 
supplémentaire 
pour mille 
travailleurs 
réduit le taux 
d’emploi de 
0,16 à 0,20 % 
en Europe. Ce 
changement 
notable affecterait 
principalement 
les jeunes, les 
travailleurs 
d’éducation 
intermédiaire et 
les hommes.

Perspective 1 Perspective 3Perspective 2 Perspective 4
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Points clés dans le domaine des technologies

Remarque: Année moyenne au cours de laquelle chaque point-clé devrait se produire, selon une enquête menée auprès de plus 
de 800 cadres et experts en TIC. 
Source: Forum économique mondial, 2015.
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de CO2 et influencer indirectement le reste de 
ces émissions en modifiant les habitudes des 
consommateurs, en favorisant la montée en 
puissance de l’économie collaborative et en 
soutenant l’adaptation des entreprises à une 
économie circulaire126. En savoir plus sur la 
prévention du changement climatique.

 » Les migrations de travailleurs peu qualifiés 
ont ralenti le développement des nouvelles 
technologies dans des secteurs tels que 
l’alimentation et l’agriculture, les incitations au 
développement d’alternatives n’étant pas encore 
suffisantes. En savoir plus sur la migration.

 » Si des perturbations se produisent dans 
l’industrie et que le chômage s’installe à 
grande échelle, les partis populistes pourraient 
prospérer. En savoir plus sur le populisme.

LES MIGRATIONS DE 
POPULATIONS
En apparence, les migrations ressemblent 
beaucoup à une grande tendance sur laquelle 
nous n’avons que peu d’influence. Elles ne 
constituent cependant qu’un symptôme des 
grandes tendances que sont les évolutions de la 
démographie, de l’économie, de la connectivité 
et de l’environnement. C’est précisément parce 
qu’elles se situent à l’intersection d’autres 
tendances que les migrations sont difficiles à 
prévoir128. Statistiquement, 

Seules 60 % des prévisions sur les 
migrations se sont avérées.

En ce qui concerne l’Europe, nous savons que 

le nombre d’arrivées irrégulières aux frontières 
tend à être cyclique, augmentant ou diminuant 
sur une base d’environ cinq ans, avec un afflux 
important tous les 20 ans environ, reflet d’un 
changement significatif dans l’ordre international. 
Et une crise de réfugiés résultant d’un conflit aigu 
diffère notablement, bien sûr, du déplacement de 
migrants motivés par des raisons économiques. 

En outre, nous savons que la plupart des migrants 
en situation irrégulière présents en Europe 
sont des personnes entrées de façon régulière 
mais dont le visa a expiré, par opposition au 
(généralement) petit nombre de personnes 
arrivant de manière illégale. Selon les prévisions 
actuelles, 1,8 milliard de voyageurs individuels 
franchiront les frontières internationales chaque 
année d’ici 2030, mais il est impossible de dire 
combien d’entre eux dépasseront la durée de 
séjour autorisée. S’agissant de prospective, la 
leçon à tirer de la crise migratoire de 2015-2016 
est claire: il faut agir. L’Union n’a repris le contrôle 
que lorsqu’elle a entrepris de définir activement 
son avenir au lieu de chercher à deviner d’où 
viendrait le prochain flux migratoire. Dès que 
l’UE à 28 a commencé à exercer son influence 
à l’étranger, poussant le Maroc ou la Turquie à 
entreprendre des réformes, à créer des emplois ou 
à contrôler les frontières, les flux migratoires sont 
devenus plus prévisibles. 

On peut en déduire que l’Union dispose d’une 
certaine marge de manœuvre pour influencer les 
migrations. Il serait judicieux de voir en celles-
ci un moyen d’identifier les grandes tendances 
sous-jacentes, puis de trouver des moyens de 
canaliser de manière plus nuancée les réactions 
humaines vis-à-vis de ces tendances, comme le 
chômage, la sécheresse ou la guerre. En revanche, 
la crainte, de la part de l’Union, d’une immigration 
de masse inéluctable, risque de s’auto-concrétiser: 
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de mauvaises politiques européennes pourraient 
faire des migrations un moteur incontrôlé de 
changements démographiques, par exemple, ou 
faire du changement environnemental une source 
de troubles civils130.

Qu’est-ce que cela signifie?
Compte tenu de la nature cyclique des migrations, 
il faut s’attendre à une autre vague dans les 
années à venir mais on ne sait pas exactement 
quelle sera leur ampleur ni si elles viseront 
l’Europe. Cependant, les migrations continueront 
de figurer à l’ordre du jour des décideurs. L’un 
des principaux points d’action à moyen terme 
est la création d’un encadrement des migrations 
au niveau mondial suffisamment solide. Pour 
l’Europe, les perspectives de jouer un rôle de 
premier plan dans ce domaine se sont accrues 
lorsque les États-Unis ont abandonné le processus 
du Pacte mondial pour les migration des Nations 
unies de 2018. Celui-ci pourrait, malgré ses 
lacunes, constituer la base de cet  encadrement 
dans la mesure où il se déroule à un moment où 
l’organisation n’est pas concentrée sur les points 
de discorde traditionnels entre le Nord et le Sud.

 » Le principal moteur des migrations est 
l’économie mondiale: l’augmentation des 
revenus a permis aux populations des 
économies en développement de gagner 
suffisamment de revenus et de sensibilité 
internationale pour franchir les frontières. Il est 
désormais établi que les taux d’émigration ne 
diminuent que lorsqu’un pays franchit le seuil 
du revenu moyen supérieur131. En savoir plus 
sur l’économie.

 » La pauvreté, vecteur d’émigration classique, 
génère le plus souvent des migrations locales, 
par exemple de la campagne vers la ville 
ou vers les pays voisins. En savoir plus sur 
l’économie.

 » La connectivité influence fortement les flux 
migratoires car les mesures prises par les 
autorités et les informations transmises par les 
réseaux des diasporas sont communiquées aux 
communautés de migrants et au sein de celles-
ci. En savoir plus sur la connectivité.

 » Le changement climatique influencera les 
migrations vers les villes plutôt que vers 
l’Europe. En savoir plus sur l’urbanisation. En 
savoir plus sur la prévention du changement 
climatique.

 » Les migrations sont de plus en plus utilisée 
comme monnaie d’échange diplomatique. La 
Chine a recours à des programmes d’échange 

à grande échelle pour obtenir des concessions 
de ressources en Asie centrale et en Afrique, 
par exemple, tandis que la Russie profite de 
la dépendance des pays voisins aux envois de 
fonds des émigrés pour étendre son influence. 
L’Union, quant à elle, utilise la libéralisation 
des visas et les «partenariats pour la mobilité» 
afin d’établir des relations avec les économies 
en développement. En savoir plus sur le 
multilatéralisme.

 » Bien qu’il existe des théories selon lesquelles, 
parce que les Européens sont moins nombreux, 
l’augmentation de la population quelque part 
entraînerait une augmentation des émigrants 
vers l’Europe, la migration n’est pas un jeu 
spatial à somme nulle : la recherche invalide 
cette crainte132. L’Afrique, par exemple, demeure 
l’une des régions les moins peuplées du 
monde et les migrations y restent largement 
intracontinentales. En savoir plus sur la 
démographie.

 » L’immigration n’est qu’un palliatif à la baisse 
démographique en Europe133. En savoir plus sur 
la manière de mieux vieillir.

 » Les migrants sont en Europe beaucoup plus 
exposés au risque de pauvreté et aux inégalités 
que les non-migrants. En savoir plus sur 
l’économie.

 » Les populistes utilisent les flux migratoires pour 
tirer profit des attitudes xénophobes. En savoir 
plus sur le populisme.

LES TENTATIVES DES 
POPULISTES
L’appel populiste à la volonté du «peuple» 
et le rejet des élites (libérales) constituent un 
phénomène en constante augmentation en 
Europe depuis une vingtaine d’années, suscitant 
préoccupations et craintes quant à la stabilité 
de nos sociétés. Cependant, si le populisme 
semble avoir surgi de nulle part au sein de notre 
système démocratique, il s’agit d’une tendance 
qui resurgit régulièrement en Occident depuis la 
fin du XVIIIe siècle. Bien que certains mouvements 
antisystème aient utilisé des méthodes populistes 
pour renverser la démocratie en Allemagne ou 
en Italie, la plupart des poussées populistes 
n’ont pas cherché ou ont échoué à changer le 
système politique. En fait, la grande majorité des 
mouvements populistes apparus au cours des XIXe 
et XXe siècles aux États-Unis et en Europe se sont 
dissipés une fois apaisées leurs préoccupations 
grâce à des réformes économiques et politiques.
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Qu’est-ce alors que le populisme et quelles sont 
ses aspirations? Nous rassemblons ici sous la 
définition du populisme des partis et des hommes 
politiques qui prétendent représenter la véritable 
volonté d’un peuple unifié contre les élites 
nationales134. En ce sens, le populisme n’est pas 
une idéologie (il se retrouve à gauche comme 
à droite du centre politique), mais plutôt une 
démarche politique d’exclusion qui divise la scène 
politique entre amis et ennemis. En ce sens, il 
s’agit donc davantage d’entrepreneuriat politique 
que d’une idéologie. 

Les préoccupations populistes s’articulent, à 
des degrés divers, autour d’un ensemble de 
trois problématiques: la crise économique, la 
menace pesant sur l’identité et la passivité du 
système politique135. Le poids de ces divers 
éléments pris isolément peut cependant varier 
considérablement: la récente vague populiste 
observée aux États-Unis, par exemple, ne s’est pas 
manifestée dans une période de crise économique 
aiguë mais elle a tout de même utilisé les autres 
éléments nécessaires pour alimenter la pulsion 
populiste. La croissance s’était ralentie, les 
inégalités s’étaient creusées, la crise financière 
avait érodé la confiance envers les décideurs, et la 
montée en puissance de la Chine ainsi que l’essor 
de l’automatisation alimentaient les craintes 
d’une vague de chômage imminente. L’insécurité 
marquait en outre les questions relatives à 
l’identité: les citoyens avaient l’impression qu’au 
niveau international, les États-Unis perdaient de 
l’influence et qu’au niveau national, l’identité 
traditionnelle était menacée par une diversité 
culturelle et sexuelle croissante. Le fait que les 
décideurs (les «élites») semblaient accepter, 
voire prôner cet ensemble de tendances n’a fait 
qu’alimenter davantage le ressentiment.

L’exemple des États-Unis montre 
que le populisme est moins une 

question de performances passées 
que d’attentes futures.

Cependant, les populistes sont peut-être 
fortement tournés vers l’avenir lorsqu’il s’agit de 
leurs préoccupations, mais, économiquement 
parlant, ils adopteront une approche politique 
court-termiste et redistributive et, au niveau 
budgétaire, ils privilégient les dépenses (en 
envisageant, par exemple, un salaire minimum 
ou une augmentation des pensions); au niveau 
environnemental, ils pourraient réduire les 

restrictions imposées aux entreprises pour 
protéger les emplois; au niveau social, ils 
identifieront comme responsables des problèmes 
«les autres», que ce soit en terme de sexe, de 
culture ou de moyens financiers. 

Néanmoins, on trouve au cœur du populisme de 
véritables préoccupations: ce sont les poussées 
populistes qui ont conduit à la création de 
politques d’assurance sociale en Allemagne 
en 1880, au «New Deal» aux États-Unis en 1933 
et à l’introduction de congés payés en France et 
en Belgique en 1936. Il s’agit d’identifier et de 
prendre les mesures propres à traiter le problème 
à la racine. Elles ne produiront toutefois effet 
qu’après un certain temps.

Qu’est-ce que cela signifie?

 » S’il est clair que le populisme est déclenché 
par des crises (et qu’il déclenche lui-même des 
crises), la raison de son apparition dans certains 
contextes et non dans d’autres est, elle, moins 
claire. Dès lors, il est difficile de prédire l’avenir 
du populisme européen. Nous connaissons 
toutefois les éléments sur lesquels les partis 
populistes prospèrent.

 » Les préoccupations nationales ne sont pas le 
seul sujet du populisme: lorsque les citoyens 
ont le sentiment que leur État a perdu de son 
importance au niveau mondial, ils sont plus 
sensibles aux messages populistes136. En savoir 
plus sur la position de l’Europe dans le monde.

 » Le populisme n’est pas seulement un 
mouvement: c’est aussi un style politique, qui 
s’appuie sur un langage émotionnel, voire 
ouvertement agressif, pour souligner l’urgence de 
ses revendications ainsi que la proximité de ses 
représentants avec les citoyens. Les institutions 
comme l’Union européenne ne maîtrisent pas 
facilement ce style. En savoir plus sur la façon 
dont nous protégeons nos démocraties.

 » Les populistes cherchent à protéger leur 
électorat de la concurrence internationale, et 
apprécient les droits de douane pour cette 
raison. En savoir plus sur le commerce.

 » Le populisme se nourrit d’un sentiment 
d’immobilisme social; l’un des moyens 
de stimuler la croissance est d’améliorer 
l’éducation, en particulier la formation tout au 
long de la vie pour les générations plus âgées. 
En savoir plus sur la démographie. En savoir 
plus sur l’économie137.
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 » Les mesures visant à contrer les discours 
populistes sur les inégalités peuvent comporter 
l’augmentation de l’impôt sur les successions, 
afin de limiter l’accumulation de richesse, des 
incitations fiscales aux travailleurs à investir 
dans des actions, le renforcement de la lutte 
contre l’évasion et la fraude fiscales et le 
plafonnement des hauts salaires. Cependant, 
le populisme est plus qu’un phénomène 
économique et exprime un sentiment de 
malaise plus général138. En savoir plus sur la 
façon de protéger la démocratie.

 » Les populistes préfèrent la démocratie 
directe à la démocratie représentative et les 
systèmes proportionnels aux systèmes non 
proportionnels. En savoir plus sur la façon de 
protéger la démocratie.

 » Les populistes préfèrent généralement utiliser 
de nouvelles formes de communication pour 
contourner les médias établis; les fausses 
nouvelles, les rumeurs et les théories du 
complot n’étant pas faciles à contrer, ils 
privilégient les réseaux sociaux comme outils, 
favorisant la création de «chambres d’écho», 
où les utilisateurs sont exposés uniquement 
aux nouvelles et aux sujets qui les intéressent 
déjà139. En savoir plus sur la connectivité.

 » Le populisme profite de la complexité d’un 
environnement international difficile à 
comprendre. Un niveau d’éducation plus élevé, 
effet indui de l’allongement de la durée de vie 
de la population européenne, pourrait être un 
remède utile car les personnes plus éduquées 
sont plus à l’aise avec la complexité. En savoir 
plus sur la manière de mieux vieillir.

 » On ne vaincra pas le populisme en adoptant 
son style mais en s’attaquant aux craintes 
sous-jacentes que fait naître l’insécurité et en 
combattant les propos négatifs par des propos 
positifs. En savoir plus sur l’économie.



L’HEURE DU CHOIX:
LES CHANGEMENTS 
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En prospective, les changements de donne 
désignent, comme leur nom l’indique, les 
moments décisifs, dans lesquels les décisions 

humaines peuvent faire la différence et déterminer 
l’avenir (les avenirs) qui adviendra – c’est pourquoi 
ils sont présentés sous forme de questions plutôt 
que d’affirmations.

Les changements de donne ne viennent pas de nulle 
part: ils se produisent dans un avenir déterminé 
par l’évolution des tendances lourdes et des 
catalyseurs. En ce sens, l’avenir peut être imaginé 
comme un cône dont les bords sont esquissés 
par les tendances plus profondes, mais dont la 
forme précise résultera dans une large mesure des 
décisions que nous prenons. C’est pourquoi

L’attention des décideurs devrait 
se concentrer sur les éléments de 

l’avenir à leur portée.

Les changements de donne présentés ci-
après sont extrapolés à partir des tendances 
(identifiées à travers un an de consultations 
dans le cadre du réseau ESPAS) décrites dans les 
sections précédentes. Ils constituent  un regard 
proprement européen sur les priorités pour agir 
au niveau mondial. 

COMMENT SAUVER LA 
PLANÈTE?
Le changement climatique est la question 
politique la plus importante à traiter: les décisions 
liées au climat détermineront non seulement 
l’avenir de nos économies et de nos sociétés, mais 
aussi celui de l’humanité en tant qu’espèce. Pour 
l’Union européenne, ce défi se divise en deux 
volets: le premier vise les progrès de l’Europe dans 
la réalisation de ses objectifs, le second concerne 
le reste du monde. L’Europe ne pourra pas réduire 
les émissions mondiales à elle seule, mais elle sera 
l’un des trois acteurs clés dans ce domaine.

La stratégie climatique de la Commission 
européenne aborde la première dimension en 
fixant des objectifs clairs pour 2030, mais il est 
essentiel d’aller plus loin, dès lors que les États-
Unis ont quitté l’accord de Paris. Il s’agira d’investir 
davantage dans la recherche et le développement 
pour ouvrir de nouvelles perspectives 
technologiques susceptibles de contribuer à 
la réalisation de ces objectifs et d’engager une 
discussion approfondie au sujet de la transition 
énergétique de l’UE: par exemple, si l’abandon 
du charbon n’est plus aussi controversé qu’avant, 
l’énergie nucléaire se heurte toujours à une 
certaine réticence. D’autres secteurs pourraient 
devenir plus « verts » : l’agriculture, par exemple, 
pourrait aider à atteindre ces objectifs (par 
exemple grâce à la lutte contre la déforestation)140. 
En outre, l’Europe a commencé à s’orienter vers 
la création d’un système économique circulaire 
viable141. Cependant, ses États membres ne sont 
pas sur un pied d’égalité en ce qui concerne la 
réduction des émissions: certains auront besoin de 
plus d’aide que d’autres142. 

Globalement, des trois principaux acteurs 
mondiaux (à la fois comme leaders et comme 
principaux pollueurs), les États-Unis refusent 
d’assumer leurs responsabilités et que la Chine n’a 
toujours pas de réponse globale à avancer. Dès 
lors,

Littéralement, il incombe à 
l’Europe de sauver la planète.

Cette dernière ne pourra toutefois pas agir seule, 
ce qui nous amène à la seconde préoccupation: 
l’Europe a besoin de partenaires, y compris 
aux niveaux national, régional et local, pour 
atteindre ses objectifs. Ces partenaires sont, 
bien sûr, la Chine, mais aussi les pays à revenu 
intermédiaire dont l’économie croît rapidement, 
comme l’Inde, le Brésil et l’Indonésie, ainsi que 
les acteurs régionaux, voire municipaux, d’États 
réticents à agir contre le changement climatique 
au niveau national. Pour de nombreux acteurs, 
les mesures nécessaires pourraient être difficiles 
à mettre en œuvre. L’Europe devra donc trouver 
une manière inédite de déployer sa diplomatie 
environnementale.

Le cône des avenirs

Source: Voros, J., 2003, «A generic foresight process 
framework», Foresight, volume 5, nº 3, pp. 10-21.
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COMMENT MIEUX 
VIEILLIR?
Le vieillissement de la population peut être une 
bonne chose à condition de vieillir en bonne 
santé. Malheureusement, à l’heure actuelle, 
l’augmentation de la longévité n’implique pas 
nécessairement l’augmentation du nombre 
d’années de vie en bonne santé. Les personnes 
âgées connaissent aujourd’hui, en moyenne, 
presque les mêmes niveaux de déclin de santé que 
leurs parents: malgré les progrès technologiques 
et l’allongement de la durée de vie, nous n’avons 
pas encore réalisé de «réduction de la morbidité», 
c’est-à-dire une réduction de la mauvaise santé au 
cours des dernières années de vie.

Le véritable enjeu du vieillissement 
n’est pas la durée de vie mais la 

santé.

À l’heure actuelle, les Européens souffrent d’une 
ou plusieurs maladies pendant près de vingt 
ans. A noter que, même si les femmes vivent 
plus longtemps que les hommes, elles tombent 
malades un peu plus tôt. Ainsi, la majorité des 
décès, en Europe comme dans le reste du monde, 
sera due à des maladies non transmissibles, 
comme le cancer et les maladies cardiovasculaires. 
Le principal coût lié à l’âge n’est donc pas celui 
des pensions, mais bien celui des soins de santé et 
des soins de longue durée.

Pour réduire l’augmentation prévue de 2 % des 
dépenses européennes liées au vieillissement 
d’ici 2030, nous devons non seulement réformer 
notre système de retraite mais aussi et parvenir à 
un vieillissement en bonne santé.

Après tout, le vieillissement n’est pas 
inéluctablement synonyme de mauvaise santé. 
Une étude récente montre que le mode de vie 
a une incidence considérable sur la santé: les 
personnes qui ne fument pas et ont un poids 
normal et/ou une tension artérielle basse gagnent 
non pas six ans, mais bien neuf ans de vie 
saine par rapport à ceux qui fument, souffrent 
d’obésité et ont une tension artérielle élevée143. 
Or, aujourd’hui, 46 % des Européens ne font 
jamais d’activité physique et seuls 7 % en font 
cinq jours par semaine, une fréquence qui réduit 
considérablement la morbidité et préserve les 
capacités cognitives144. Il en va de même pour 
l’alimentation: actuellement, un Européen sur 
deux est en surpoids ou obèse. Ce chiffre devrait 
augmenter dans les années à venir, à l’instar des 
maladies connexes, telles que diabète, maladies 
coronariennes, accidents cérébrovasculaires  et 
cancers. Au total, 18,4 % des Européens fument 
encore quotidiennement, avec des conséquences 
pourtant évitables pour leur santé, comme le 
cancer et les maladies cardiovasculaires. Selon 
la Commission européenne, le tabagisme reste 
le plus grand risque évitable pour la santé dans 
l’Union145.

Actuellement, le vieillissement en Europe est 
vu principalement sous l’angle des retraites et 
des soins de santé, et l’immigration comme une 
solution éventuelle. Les personnes âgées, si elles 
étaient en meilleure santé, pourraient cependant 
travailler plus longtemps, nécessiteraient moins 
de soins médicaux et seraient plus heureuses. 
Des choix politiques radicaux dans le secteur des 
soins de santé auront donc des implications non 
seulement financières, mais aussi politiques146. 
Pour atteindre les objectifs fixés, les Européens 
devraient perdre en moyenne 5 % de leur poids, 

Potentiel total de réduction des émissions 
d’ici 2030

Source: PNUE.

40

50

60

70

Total annuel au niveau mondial des émissions 
de gaz à effet de serre, en  GtCO2e

Potentiel de réduction des émissions 
sectorielles à l’horizon 2030

20
15

20
20

20
25

20
30

20
35 0 2 4 6 8 10 12

Scénario 
politique 
actuel

Potentiel de réduction 
des émissions (2030)

- options de base

Énergie

Industrie

Sylviculture

Transports

Agriculture

Bâtiment

Autres

Prévision des taux d’obésité

Remarque: L’obésité est définie comme un indice de masse 
corporelle (IMC) supérieur ou égal à 30kg/m². D’après les 
prévisions de l’OCDE, l’IMC continuera d’augmenter de 
manière linéaire au fil du temps.
Source: OCDE.

0%

10%

20%

30%

40%

50%
Taux d’obésité

19
70

19
80

19
90

20
00

20
10

20
20

20
30

États-Unis Mexique Canada Espagne
France Suisse Italie Corée

Angleterre



39 

DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

augmenter leur activité physique et arrêter de 
fumer147. En outre, la poursuite de l’amélioration 
de l’égalité entre les femmes et les hommes 
devrait permettre d’éviter le retournement de la 
timide hausse actuelle de la fécondité en Europe, 
et son évolution positive148.

COMMENT GÉRER 
LES NOUVELLES 
TECHNOLOGIES?
Pour certains, l’accélération du progrès 
technologique semble poser une question 
essentiellement philosophique sur ce que signifie 
être humain à l’ère de l’intelligence artificielle149. Il 
convient pourtant d’examiner d’autres questions 
géopolitiques et économiques, car

L’Europe n’a toujours pas rattrapé 
son retard vis-à-vis des pionniers 

de la quatrième révolution 
industrielle.

En matières de nouvelles technologies, pour ce 
qui est de la recherche et des brevets, la Chine 
et les États-Unis sont en train de définir l’avenir 
non seulement du marché numérique, mais du 
marché de demain en général, aussi bien que du 
paysage géopolitique et de la guerre150. En effet, 
tout ne sera pas numérique, mais la technologie 
numérique aura une incidence sur presque tout.

Pour l’Europe, une série de questions politiques 
découlent de cette évolution: voulons-nous 
devenir les artisans de l’éthique numérique et 
participer à la course actuelle pour le leadership 
en tant qu’écosystème numérique réglementaire 
distinctement européen, soigneusement calibré 
et flexible? Sommes-nous prêts à investir, 
à déréglementer, à anticiper et à légiférer? 
Développons-nous une stratégie numérique apte 
à répondre à tous les enjeux socio-économiques 
résultant de l’innovation numérique? Essayons-
nous d’anticiper les perturbations du marché 
du travail en proposant une nouvelle formation 
aux travailleurs dont les emplois risquent 
d’être automatisés? Luttons-nous contre le 
développement des technologies qui portent 
atteinte à la démocratie et aux droits de l’homme, 
en Europe et à l’étranger? Apprenons-nous, par 
nous-mêmes, à gérer le surplus d’informations et 
l’aide au quotidien que ces nouvelles technologies 

peuvent apporter? Sommes-nous équipés pour 
faire à l’hyper-progrès, tant au niveau individuel 
qu’au niveau collectif? Si nous ne réagissons pas, 
d’autres le feront et de différentes manières.

C’est précisément parce que les nouvelles 
technologies recèlent tout ce potentiel, négatif et 
positif, que ce domaine exige un leadership et une 
vision politiques particulièrement fermes, ainsi 
que des actions décisives.

COMMENT POSITIONNER 
L’EUROPE SUR LA SCÈNE 
INTERNATIONALE?
De nombreux aspects du système polynodal dans 
lequel nous nous engageons sont familiers aux 
Européens: les relations et la communication entre 
puissances de tailles différentes constituent le 
fondement de notre construction, et la pluralité 
du monde reflète celle de l’Europe. Cela ne signifie 
pas pour autant qu’il nous sera facile de trouver 
notre place (et d’avoir une capacité d’influence) 
dans ce système.

Il ne faut pas cependant que nous attendions 
qu’on nous la donne. En effet, la stratégie globale 
pour la politique étrangère et de sécurité de 
l’Union européenne présente d’ores et déjà 
la vision que nous avons de l’Union en tant 
qu’acteur mondial et le temps est venu de la 
mettre en œuvre avec plus de détermination 
que jamais151. Nous pouvons pour cela agir de 
manière proactive en restant en tête de la lutte 
contre le changement climatique, en défendant 
énergiquement la démocratie et des droits 
humains, en soutenant le système commercial 
mondial, en demeurant un contributeur fiable 
dans les organisations multilatérales et en fixant 
les termes du débat pour le développement d’une 
technologie axée sur l’humain et une utilisation 
éthique de l’IA152.

Mais pour que la singularité de l’Europe dans les 
relations géopolitiques futures s’affirme, il faudra 
déployer davantage d’efforts: un changement 
de mentalité (et, peut-être, d’institutions et de 
procédures) s’imposera, car l’Union devra être plus 
active dans des domaines où elle ne s’impliquait 
pas suffisamment autrefois (par exemple la 
défense et les conflits extérieurs). Nous devrons 
admettre que le monde pacifique de nos rêves 
n’est pas encore à portée de main, ajuster notre 
façon de communiquer avec le reste du monde et 
notre présentation, et agir avec conviction.
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Si nous y parvenons et si nous continuons à nous 
appuyer sur les progrès réalisés par l’Union au cours 
des dernières décennies, nous pourrons compter 
parmi les artisans et les innovateurs de ce siècle, et 
continuer à servir d’inspiration pour les autres, en 
dépit des défauts de l’Union153. En ce sens,

Une Europe unie peut défendre une 
vision ambitieuse pour l’humanité. 

Faire preuve d’unité en politique étrangère nous 
aidera également à renouer des liens plus étroits 
avec nos concitoyens: en majorité et avec constance, 
de deux tiers à trois quarts des Européens se  
prononcent en faveur d’une action commune en 
matière de politique étrangère et de défense. Nous 
sommes mandatés pour atteindre cet objectif154.

COMMENT GÉRER LES 
CONFLITS?
Bien que l’Europe ait réussi à se créer son havre 
de paix, la guerre n’est pas un phénomène en 
voie de disparition. Alors que le changement 
climatique attise les conflits et aggrave l’instabilité 
du système international, nous devrons accepter 
le fait que les conflits font partie de notre avenir.

En tant qu’Européens, nous rejetons 
la violence mais nous devons nous 

tenir prêts face à ceux qui voient 
les choses autrement.

Cela signifie que nous devrons être en mesure 
non seulement d’affronter ceux qui tentent de 
porter atteinte à nos droits et aux progrès que 
nous avons accompli mais aussi de participer au 
règlement de conflits qui se déroulent ailleurs. Il ne 
s’agit pas seulement d’altruisme: des conflits dans 
notre voisinage nous ont déjà touchés de plusieurs 
façons et les ignorer ne les fera pas disparaître.

Nous sommes dès lors confrontés à deux 
problématiques: premièrement, comment nous 
préparer aux éventuelles attaques physiques et 
en ligne? Disposons-nous des procédures, de 
l’équipement et de l’inventivité nécessaires pour 
prévenir et décourager toute forme d’attaque, 
qu’il s’agisse de guerres cinétiques «classiques» 
ou d’agitation politique, de désinformation et 
d’infiltration? Pouvons-nous tirer profit de notre 

collectivité politique dans le secteur de la défense 
également? Ce n’est que lorsque nous pourrons 
répondre sans hésitation par l’affirmative à ces 
questions que nous aurons fait notre devoir.

Deuxièmement, il convient de déployer des mesures 
plus efficaces pour empêcher l’éclatement de conflits 
dans d’autres régions du globe, pour résoudre ceux 
qui s’y déroulent et pour stabiliser les situations 
d’après-conflit. Cette responsabilité n’incombe pas 
qu’à l’Europe, mais elle compte tout de même parmi 
nos préoccupations; il s’agit même d’un impératif 
dans certains domaines d’intérêt stratégique. Jusqu’à 
présent, notre succès dans la prévention des conflits 
a été modeste, mais pas nécessairement du fait de 
l’inévitabilité de ces conflits. Nous ne nous sommes, 
par exemple, pas suffisamment engagés dans la 
médiation des conflits et sommes pratiquement 
restés en dehors de toute opération de stabilisation 
militaire post-conflit. Il est prouvé que la réactivation 
d’un conflit diminue considérablement en présence 
de troupes des Nations unies155.

Notre approche intégrée constitue une feuille de 
route importante à cet égard car elle aborde en 
détail tous les niveaux de conflit. Cependant, elle 
ne portera ses fruits qu’à condition d’être mise 
en œuvre. Il faudra donc déployer tous les outils 
(diplomatiques, économiques, militaires) dont 
nous disposons pour les conflits, en associant 
à ce processus toute une gamme d’acteurs 
(organisations internationales, gouvernements, 
société civile)156. Nous devons en outre soutenir 
ces efforts sur plusieurs années générallement, 
et expliquer leur but à nos citoyens. En outre, 
l’Europe pourrait réévaluer son soutien aux 
missions de maintien de la paix des Nations unies, 
qui jouent un rôle majeur dans la stabilisation 
post-conflit. À l’heure actuelle, l’Europe ne fournit 
que 7,4 % des troupes de maintien de la paix 
des Nations unies (alors que la Chine fournit 
aujourd’hui le plus de contingents)157.

Dans les conflits en Europe comme 
à l’extérieur de celle-ci, la défense, 
à défaut d’être le seul, sera l’outil 

principal.

C’est peut-être là la réalité la plus difficile 
à accepter pour les Européens: elle exigera 
inévitablement une évolution de la culture 
stratégique. Plus important, nous relèverons plus 
facilement ces défis en y travaillant ensemble que 
si nous les affrontons seuls.
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COMMENT PROTÉGER 
LA DÉMOCRATIE CHEZ 
NOUS?
La démocratie européenne est actuellement 
confrontée à divers défis: l’ingérence électorale, 
les partis populistes, les atteintes à l’état de droit, 
les troubles liés aux réformes, les inégalités et 
les migrations semblent menacer notre mode de 
vie politique de différentes manières. Pourtant, 
on aurait tort de se contenter d’interpréter la 
situation actuelle comme une attaque contre la 
démocratie: elle présente également une occasion 
d’adapter nos systèmes au nouvel environnement 
politique dans lequel nous vivons actuellement. 
Ce nouvel environnement est autant marqué par 
la connectivité et les flux d’informations que par 
le populisme. En fait, la participation politique 
a augmenté au cours des dernières années158, 
témoignant de ce que

Ce n’est pas la démocratie qui est 
remise en cause mais la manière 

dont nous la pratiquons.

En effet, l’un des nombreux moteurs du populisme 
est l’impression d’une absence de réactivité des 
gouvernants, et non l’aspiration à des régimes 
autoritaires. C’est cette frustration que des tiers 
peuvent exploiter pour déstabiliser nos systèmes 
grâce à de la désinformation, mais il peut y être 
remédié. La «démocratie 4.0» conviendra pour 
les années à venir selon le type de liens entre 
dirigeants politiques et citoyens, ainsi que selon la 
manière dont les choix politiques sont formulés, 
présentés et mis en œuvre.

Pour protéger notre mode de vie, nous devons 
donc combler le fossé qui sépare les citoyens et 
leurs gouvernants en rendant ces derniers plus 
visibles et plus accessibles (aux niveaux local et 
régional, par exemple), en développant un récit 
auquel les citoyens pourront s’identifier (plutôt 
qu’un discours technocratique) et en redonnant 
vie à la vision européenne, qui va bien au-delà 
du domaine économique et illustre un mode 
de vie souhaitable et bien adapté pour gérer 
l’avenir. En outre, il sera primordial de protéger 
les infrastructures démocratiques essentielles, en 
particulier les mécanismes de surveillance et de 
redevabilité, afin de sauvegarder les démocraties 

en cas de parenthèse populiste au gouvernement. 
Une fois au pouvoir, les populistes sont souvent 
tentés de vider l’état de droit et certaines libertés 
fondamentales (par exemple celle de la presse) 
de leur substance, érodant progressivement la 
démocratie. Le renforcement de l’état de droit nous 
protégera donc d’une telle corrosion populiste.

COMMENT PARVENIR À 
L’ÉGALITÉ?
D’une certaine manière, l’accent placé 
actuellement sur les inégalités nous ramène à 
ce qui a toujours été une pierre angulaire de la 
démocratie européenne: l’égalité. Bien que le 
débat se concentre actuellement sur sa dimension 
économique, l’égalité mérite d’être défendue 
en tant que vision à long terme du bien-être 
européen dans sa globalité. En ce sens, elle 
concerne plus que le marché du travail et les 
revenus: elle touche à l’intégration sociale, à la 
participation politique et à l’égalité des chances. 
En d’autres termes,

Plus nos sociétés sont égalitaires, 
mieux nous sommes préparés pour 

relever les défis de l’avenir.

Parvenir à l’égalité de participation et à l’égalité 
des chances n’est pas une entreprise altruiste: elle 
profitera à tous. En effet, des études montrent 
que l’amélioration de l’égalité des sexes, par 
exemple, créerait jusqu’à 10,5 millions d’emplois 
supplémentaires d’ici 2050, portant le taux 
d’emploi de l’Union à presque 80 %. Le PIB par 
habitant de l’Europe pourrait alors augmenter 
de près de 10 % d’ici là159. En ce qui concerne les 
inégalités économiques excessives, il est estimé 
que des mesures telles qu’un salaire minimum 
ou un revenu de base auraient un effet neutre, 
voire positif, sur la croissance160. L’amélioration 
des systèmes éducatifs, avec notamment des 
mécanismes aptes à promouvoir la formation 
permanente, permettra à nos sociétés de mieux 
se préparer aux défis de l’avenir, de s’adapter, 
d’innover et de gérer la connectivité moderne 
ainsi que la désinformation. Pour ce faire, 
deux éléments sont notamment requis: une 
compréhension de l’inégalité allant au-delà du 
secteur économique, et un leadership politique 
engagé.
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L’horizon 2030 sera, bien sûr, l’aboutissement 
de plus de deux scénarios: ce sera le résultat 
de notre action - que la prospective cherche 

à générer. Pour illustrer la différence entre action 
et inaction de manière vivante, et pour nous 
donner à  bien saisir  les conséquences de notre 
(in)action, nous mettons en relief ci-dessous les 
deux extrêmes. En réalité, l’avenir ne ressemblera 
vraisemblablement à aucune de ces deux options, 
mais se situera quelque part au milieu.

SI NOUS AGISSONS
Les effets du changement climatique sont 
atténués, car les États ont pris plus de mesures et 
plus rapidement: les températures augmentent, 
certes, mais pas de plus d’1,5 °C. L’Union 
européenne, la Chine et le Japon unissent leurs 
forces pour atténuer les effets du retrait des 
États-Unis de l’accord de Paris. À court terme, 
l’Europe doit accepter une perte totale de PIB 
de 9 à 32 milliards d’USD dans ce scénario mais 
elle compense, en opérant sa transition vers une 
nouvelle économie verte, par la considération 
qu’elle gagne au niveau mondial, et en 
augmentant son pouvoir relationnel et son rôle 
de leadership au-delà de 2030161. Des décisions 
politiques évitent la chute de 100 millions de 
personnes dans l’extrême pauvreté: des mesures 
préventives sont prises contre les feux de forêt, 
atténuant les effets de la chaleur sur les personnes 
de santé fragile et réduisant les coûts prévus.

L’Europe retire un avantage politique direct de 
l’augmentation de la part de l’énergie propre 
dans sa consommation énergétique totale, en ce 

qu’elle est moins dépendante des importations 
de pétrole et de gaz de Russie et du Moyen-
Orient, ce qui contribue, en même temps que les 
nouvelles technologies, à faire fléchir davantage 
les émissions de gaz à effet de serre.

L’Europe prépare sa main-d’œuvre aux 
perturbations causées par le progrès technologique 
par la formation professionnelle et l’éducation, 
non seulement en facilitant la transition, mais aussi 
en créant de nouveaux emplois162. Les Européens 
prennent enfin des mesures pour vivre plus 
sainement (150 minutes d’exercice par semaine, en 
particulier pour les plus de 60 ans, et amélioration 
du régime nutritionnel des personnes âgées) 
et adaptent l’environnement professionnel aux 
besoins des plus âgés. L’âgisme est combattu, et 
les citoyens plus âgés continuent de jouer un rôle 
productif dans la société163. Des politiques sont 
élaborées pour réduire considérablement le taux 
de morbidité: les Européens passent désormais 
80 % de leur vie en bonne santé (contre 63 % 
en 2018) grâce à une activité physique modérée 
et à une alimentation équilibrée. De par leur 
changement de régime alimentaire, non seulement 
les Européens perdent du poids, ce qui améliore 
leur santé, mais ils réduisent également leurs 
émissions de gaz à effet de serre.

L’intelligence artificielle (IA) et les mégadonnées 
sont utilisées pour améliorer les vies humaines. 
L’IA prend en charge certaines tâches répétitives 
mais l’humain reste aux postes les plus 
importants. Les humains exploitent désormais 
l’intelligence artificielle au profit de leur bien-être. 
Un accord sur l’utilisation de machines de guerre 
autonomes, tel que celui proposé par le Secrétaire 

Un développement adéquat pour empêcher le changement climatique d’aggraver la 
pauvreté

Source: Rozenberg et Hallegatte, à paraître.
Remarque: Les principaux résultats utilisent les deux scénarios représentatifs de la prospérité et de la pauvreté. Les fourchettes 
sont basées sur 60 scénarios alternatifs de pauvreté et 60 scénarios alternatifs de prospérité.
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général des Nations unies, garantit que l’humain 
reste maître des décisions mettant en jeu la vie de 
personnes164.

L’Europe investit davantage dans la recherche et 
le développement, atteignant enfin son objectif 
de 3,0 % en 2020; elle continue ainsi à repousser 
les frontières technologiques. En outre, une 
meilleure coopération entre les États membres 
dans le domaine de la recherche crée un 
environnement propice à l’innovation.

La démocratie se remet de ses récents revers, tant 
en Europe qu’à l’international: la stabilisation du 
système tunisien, grâce au soutien européen, 
prouve aux citoyens de l’ensemble de la région 
que la démocratie se fraye un chemin au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord. En Europe, la 
réduction des inégalités, la compatibilité des styles 
politiques et les développements économiques 
positifs amenuisent le soutien auparavant accordé 
aux partis populistes. La migration régulée, 
assistée par des programmes d’intégration, réduit 
la xénophobie et accroît l’égalité.

Les conflits violents sont principalement gérés 
au moyen d’un programme de prévention solide 
développé par les Nations unies; l’Europe est 
capable de se défendre dans le monde réel et 
dans le cyberespace, rendant les cyberattaques 
beaucoup moins efficaces. Grâce à une 
coopération accrue au sein de l’Union, cette 
dernière développe un degré élevé d’autonomie 
stratégique et continue à investir dans une 
coopération plus étroite en matière de défense et 
de renforcement des capacités.

L’Europe réduit les inégalités économiques en 
en faisant une priorité politique. La cessation 
des flux financiers illicites et de l’exploitation 
des travailleurs, ainsi que la création d’un 
salaire minimum sur le continent figurent parmi 
les mesures prises. À l’extérieur de l’Europe, 
l’affirmation des syndicats et une meilleure 
intégration des femmes dans la population active 
ont réduit les inégalités et amélioré les normes.

En mettant en place au sein des institutions une 
force de prospective, les dirigeants européens 
parviennent à anticiper les défis politiques, tels 
que la perte d’emplois due à l’automatisation, et à 
s’y préparer.

Au niveau mondial, les Européens restent forts 
et cohésifs et nouent dans le monde entier 
des alliances avec des États aux idées proches 
. L’Union coopère avec la Chine et l’Inde (et 

d’autres États) pour maintenir une économie 
mondiale connectée et pour atténuer le 
changement climatique.

SI NOUS N’AGISSONS PAS
En ce qui concerne le changement climatique, 
les États n’honorent pas leurs engagements 
et la température augmente de plus de 2 °C. 
Les nuits représentant des records de chaleur 
sont multipliées par cinq en Europe et les coûts 
augmentent dans plusieurs domaines: hausse des 
soins de santé, aucune mesure n’ayant été prise 
pour atténuer les effets de la chaleur pour les 
personnes âgées; propagation des feux de forêt ; 
augmentation des flux migratoires augmentent ; 
et réduction considérable de la production 
du fait des sécheresses, inondations et autres 
événements extrêmes. En outre, en raison du 
changement climatique, plus de 100 millions de 
personnes vivent dans l’extrême pauvreté en 2030, 
annihilant ainsi les progrès majeurs réalisés depuis 
les années 80165. Un sentiment croissant de fatalité 
et de panique sape et divise la société, mettant 
en danger nos structures de coopération  à tous 
les niveaux et portant un coup fatal à la stabilité 
politique de l’Union.

En ce qui concerne la longévité, les Européens 
continuent de faire peu d’exercice physique, 
ce qui coûte aux États de l’Union 46,5 milliards 
d’euros par an en soins de santé. En raison de la 
malnutrition, de l’exclusion sociale et de la rigidité 
des environnements de travail, non seulement les 
personnes âgées sont exclues du monde du travail 
mais leur santé décline, faisant peser une lourde 
charge sur les systèmes européens de santé et de 
protection sociale166.

Les progrès non réglementés de la technologie 
moderne ont des conséquences imprévues. On 
citera par exemple l’utilisation de la robotique 
dans les conflits, menant à des tueries aveugles; 
l’évolution incontrôlée de la superintelligence, 
qui remplace l’intelligence humaine; l’utilisation 
abusive des mégadonnées pour affaiblir les 
démocraties et même le libre arbitre. Les emplois 
perdus ne sont pas remplacés par de nouveaux 
postes. L’Europe continue d’investir peu dans la 
recherche et le développement et prend du retard 
par rapport à la Chine sur le plan de l’innovation.

La poursuite du soutien aux « stabilocraties » 
dans les Balkans occidentaux et au Moyen-Orient 
retarde l’émergence de systèmes démocratiques 
stables dans ces régions.
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DÉFIS ET CHOIX POUR L’EUROPE
TENDANCES MONDIALES À L’HORIZON 2030

En Europe, les inégalités incontrôlées, accentuées 
par les pertes d’emplois à grande échelle dues aux 
progrès technologiques, fournissent aux partis 
populistes de nombreux prétextes pour obtenir du 
soutien. Le manque d’intégration des migrants et 
la poursuite des attaques terroristes alimentent la 
xénophobie et renforcent encore plus ces partis.

En l’absence de mécanisme opérationnel de 
résolution des conflits, la violence qui règne à 
l’est et au sud de l’Europe continue d’affecter 
sa sécurité. Au lieu d’agir activement pour 
résoudre les conflits, l’Union en est un spectateur 
passif. Dans le domaine militaire, l’Union 
reste fragmentaire, défensive et vulnérable 
aux méthodes asymétriques telles que les 
cyberattaques.

L’écart de revenu continue à s’élargir, ce qui rend 
encore plus flagrante l’inégalité de leur répartition. 
En Europe, les partis populistes tirent profit; 
au Moyen-Orient, les inégalités alimentent les 
troubles civils.

Au niveau international, les Européens se perdent 
dans une course à la souveraineté nationale. La 
force issue de leur Union se dissipe, diluant la 
voix de l’Europe sur la scène internationale. Par 
conséquent, les valeurs telles que la démocratie, 
les droits de l’homme et la résolution pacifique 
des conflits s’érodent à l’échelle mondiale.



46 

CONCLUSION
LA PROSPECTIVE  

NE REMPLACE  
PAS L’AVENIR



Le présent rapport s’est fixé deux objectifs: réduire 
modérément notre incertitude face à l’avenir et 
nous inciter à agir pour le façonner. L’un ne peut 
se faire sans l’autre: un degré élevé de certitude 
ou d’incertitude peut conduire à l’inaction, mais 
l’inaction signifierait que nos certitudes ne valent à 
rien. Cela signifie également que la ressemblance 
effective du monde en 2030 avec ce qui est décrit 
dans ce rapport n’est pas déterminante pour son 
succès ou son échec, mais l’ampleur de l’action 
qu’il aura générée. La prospective ne remplace pas 
l’avenir: elle ne fait que l’éclairer. En ce sens,

La prospective est à la prise de 
décision ce que la reconnaissance 

est à la guerre.

Sans elle, nous risquons d’avancer à tâtons 
au lieu de suivre une vision stratégique. Une 
réflexion prospective bien menée guidera nos 
efforts et nous aidera à éviter les erreurs et à 
nous concentrer sur notre objectif. Idéalement, la 
prospective stimule les idées, offre de nouvelles 
pistes de réflexion et nous insuffle l’élan et la 
volonté indispensables pour agir de manière 
proactive face à l’avenir. Pour y parvenir, il n’est 
pas nécessaire que la réflexion prospective se 
vérifie : il faut plutôt qu’elle soit créative, contre-
intuitive et prête même légèrement à controverse. 
Si la lecture de ce rapport en 2030 est amusante, 
ce sera, espérons-le, parce que nous nous serons 
poussés nous-mêmes et aurons poussé d’autres 
à agir. Lorsque la prospective ne parvient pas à 
forcer les décideurs à agir, elle est en échec.

Quoique cette affirmation puisse sonner comme 
un truisme, cet exercice est particulièrement 
important aujourd’hui: même si l’humanité est 
continuellement confrontée à des défis et doit 
sans cesse prendre des décisions, la décennie 
des années 2020 sera encore plus chargée de ce 
point de vue. En d’autres termes, les décisions 
prises au cours de cette période fixeront le cap 
bien au-delà de 2030 et auront des répercussions 
qu’il ne sera pas facile de contrer. Ces décisions 
donneront les grandes tendances que connaîtront 
les générations futures, pour le meilleur ou pour 
le pire.

La surcharge du programme de mesures à 
conduire compliquera l’action: du changement 
climatique à la transformation économique, en 
passant par l’évolution de l’ordre mondial, la liste 
des perturbations est longue. En outre, du fait de 
l’instabilité qui accompagne souvent les périodes 
de transition, les ressources risqueront d’être 
détournées vers les priorités du présent plutôt 
que vers les priorités qui concernent l’avenir. 
Pour éviter cela, il peut être judicieux de prévoir 
des exercices de prospective réguliers ou même 
des unités de prospective spéciales, pour nous 
rappeler de maintenir le cap.

Indépendamment des bouleversements qui 
caractériseront les prochaines années,

Notre mission la plus importante 
sera de ne pas perdre de vue nos 

objectifs pour l’avenir.
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